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II- Relief et Topographie: 

II-1- Les monts de Tlemcen 

Ils sont localisés dans la partie occidentale de la chaîne tellienne. Ils possèdent 

les altitudes les plus élevées de la région, en moyenne 900 à 1000 m, et culminent 

à 1843 m au Djebel Ténouchfi. 

Ils s'étendent sur 317.600 ha soit 37% de l'ensemble de la Wilaya. 

Les mouvements tectoniques passés et actuels, édifiant ce relief, lui offrent un double 

aspect: 

+ L'un tabulaire; 

+ L'autre massif. 

Ils font partie d'un système Jurassique qui commence au Maroc, à la Moulaya, 

par les causses de Sebdou et de Zekkera, puis continuent en Oranie sur 300 km jusqu'à 

Tiaret, et Tlemcen BOUDY (1948). Ce dernier rattache les monts de Tlemcen, sur 

le plan structural aux hauts plateaux et leur affecte le nom de causses de Tlemcen 

ou encore fausses chaînes. 

Ce massif montagneux s'érige en véritable barrière naturelle entre les hautes 

plaines steppiques et le Tell. Il constitue une des réserves hydrauliques les plus 

importantes au niveau régional. 

II-2- Les monts des Traras: 

Les monts des Traras culminent à 1081 m au Djebel Fillaoucène et ont 

des altitudes moyennes de 600 à 800 m. Ils s'étalent de la frontière algéro-marocaine 

du nord-ouest, à la limite de la Wilaya d'Aïn-Témouchent au nord-est, sur une 

superficie de 128.000 ha. 

Le massif des Traras est une chaîne côtière à relief plus ou moins accidenté. 

Cette topographie influe largement la distribution de la végétation naturelle, 

en favorisant certains versants par rapport à d'autres. 

III- Substrat géologique: 

Pour étudier la géologie des monts de Tlemcen, nous nous sommes référais aux 

travaux de BENEST (1985). 
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Notre étude, à travers la région de Tlemcen, nous conduit en fonction des 

différents points de prélèvement à présenter la géologie en 2 secteurs de substrat 

géologique homogène. 

Ces différents secteurs se situent chacun 

s Dans les monts de Tlemcen (forêt de Zarifet); 

Littoral : (Ghazaouet, Béni-Saf: le carrefour de Rèchgoune). 

III-1- Les monts de Tlemcen 

Formés de reliefs accidentés, à versant pendu, ils ont des pentes de plus de 20%. 

Ils sont couverts par un tapis végétal assez dense, l'érosion y est plus ou moins faible 

à l'exception de quelques îlots tels que la zone d'El-Khémis. 

III-1-1- Aperçu structural 

Les monts de Tlemcen sont découpés par trois principaux systèmes de failles 

transversales 

V La transversale Tafna-Magoura; 

V La transversale d'Oued Chouly; 

V La transversale d'Ain Tellout. 

III-1-2- Formation des massifs: 

Cette formation est caractérisée par un ensemble montagneux constituant 

les monts de Tlemcen d'où la prédominance du Jurassique supérieur. Ils se 

développent entre les transversales Tafna-Magoura et Ain Tellout sur substrat 

caractérisé par les roches carbonatées, des marnes gréseuses d'âge tertiaire et des 

dépôts récents quaternaires. 

Les monts de Tlemcen sont constitués par des terrains mésozoïques 

et cénozoïques. 

Les assises sédimentaires attribuées au Jurassique supérieur et au crétacé 

inférieur sont principalement formées de carbonates. Ces premières constituent 

la bordure méridionale des monts de Tlemcen BENEST (1985). 

Selon BENEST (1985), les monts de Tlemcen présentent la série stratigraphique 

suivante: 
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• Les grès de Boumediene: ce sont des grés ferrugineux à ciment calcaire 

représentés par une formation argilo-gréseuse. 

• Les calcaires de Zarifet: cette formation est un calcaire bleu à géodes 

distingué par DOUMERGUE (1910), à la base de la succession carbonatée 

du Jurassique supérieur. 

• Les dolomies de Tlemcen (Kimméridgien terminal) : elles désignent les 

grands escarpements dolomitiques dominants Tlemcen avec un type 

morphologique pittoresque à aspects et intensément karstifiées ; leur épaisseur 

est d'environ 200 mètres. Dans leur partie sommitale, s'y différencient 

de nouveaux calcaires en calcaire Stach. 

Les Marno-Calcaires de Raouraï: c'est une formation de Jurassique 

supérieur. 

• Les calcaires de Lato: ce sont des calcaires micritiques (50 m en moyenne) 

parfois dolomitiques, riches en Favreina et dasycladacées. 

Les dolomies de Terni (Tithonien inférieur) : il s'agit de Dolomies massives 

(50 mètres environ), bien exposée sur le plateau de Terni 

DOUMERGUE (1910) qui couvrent de larges superficies dans les environs 

de Terni où elles former l'entablement terminal des plus hauts reliefs (Djebel 

Nador 1579 mètres). La limite supérieure se place à l'apparition du premier 

banc micritiques à oncolites secteur de Ouled-Mimoun et Djebel Ouargla. 

Les Marno-Calcaires de Hariga (Tithonien supérieur) : c'est une alternance 

de calcaire, de la micrite et des marnes à 165m de Hariga et El-Gor; la limite 

inférieur des Marno-Calcaires de Hariga se place au mur d'un niveau repère 

à oncolites, surmontant les dolomies de Terni. 

• Les grès de Merchich: ils sont composés d'une alternance d'argiles rouges, 

de grès fins, de calcaires avec manchettes d'huîtres. 

III-2- Les monts des Traras 

Le substrat de la région est formé par le Secondaire et recouvert par des 

sédiments datant du tertiaire et du quaternaire. Les monts des Traras sont un massif 

accidenté, constitué de terrains à plus de 25% de pente .11 est formé par une série 

de crêtes parallèles. 
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Ces crêtes sont constituées par des grès bruns intercalés de calcaires 

du Jurassique qui donnent des reliefs abrupts. 

III-3- Le littoral: 

Cette zone fait partie des monts des Traras où les points de prélèvements très 

localisés se situent à l'entrée de Ghazaouet et au carrefour de Réchgoune. 

III-3-1- Ghazaouet: 

Le secteur est occupé de sédiments calcaires marnes et dunaires reposants 

sur le calcaire basique. 

III-3-1-1- Le calcaire basique: 

C'est une formation massive calcaire ou dolomitique .La dolomitisation y est 

secondaire; elle surmonte les conglomérats, à galets primaires et à ciment-argileux-

sableux. 

III-3-1-2- Qi m: 

Des déjections basaltiques (scones et coulées), surmontent ces dépôts 

Quaternaires qui sont des alluvions caillouteuses plus ou moins rubéfiées 

et contemporaines des sables fins rubéfiés à Helix-Littoraux GUARDIA (1975). 

III-3-2- Béni-Saf: 

Le secteur correspond au plateau de Sidi-Safi; le substrat est composé 

de calcaires supérieurs, correspondant au deuxième cycle post-nappes d'âge Miocène. 

Ce sont des calcaires blancs crayeux, à lithotaminées, riches en microgrammes 

et où certains niveaux sont tendres, reposant sur les argiles jaunes ou blanches riches 

en huîtres GUARDIA (1975). 

IV- Géomorphologie: 

La géomorphologie est l'étude des formes et formations superficielles 

de l'interface terrestre. 

Le paysage général de la région de Tlemcen, présente une végétation influencée 

par la Méditerranée d'une part et du Sahara d'autre part. Nous pouvons subdiviser 

la zone de la manière suivante: 
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IV-1- Les monts de Tlemcen: 

Formés de reliefs accidentés. Ils sont garnis par un tapis végétal plus ou moins 

dense qui les protègent d'une érosion intense y compris actuellement la zone 

d'El-Khémis et Zarifet qui sont à leur tour exposés. 

Le bassin de Tlemcen s'étend d'ouest en est par une succession de plaines 

et de plateaux drainés des cours d'eaux importants prenant naissance pour la plupart 

dans les monts de Tlemcen. A l'Ouest, la plaine de Maghnia est bordée au nord par 

Oued Mouilah et atteint une altitude de 400m. A l'Est de cette plaine une série 

de plateaux étaler entre 400 et 800m d'altitude, limitée au nord-ouest par la vallée 

de la Tafna et au nord-est par celle de l'Isser, affluent qui coule du sud au nord à partir 

des Monts de Tlemcen qui constituent la limite sud de ces plateaux. Ces derniers sont 

des formations argilo-marneuses leur conférant à la fois des aptitudes céréalières. 

IV-2- Le littoral 

Occupe toute la limite nord, il est constitué de côtes sableuses, rocheuses 

et du massif montagneux des Traras où en rencontre des collines marneuses très 

sensibles à l'érosion. 

V- Hydrographie: 

La disposition du relief, ainsi que l'abondance des roches imperméables tendre 

argilo-marneux, ont combiné leurs effets et ont permis la naissance d'un réseau 

hydrographique important. Ce dernier est lié en grande partie à l'évolution des 

phénomènes structuraux qui ont affecté la région aux cours des ères géologiques. 

La région d'étude est caractérisée par 

a) Un substratum géologique qui dominent les monts de Tlemcen et permet une 

perméabilité appréciable des eaux de pluies .11 favorise leur écoulement souterrain 

entraînent le maintien de nombreuses sources .Les plus grands Oueds naissent à partir 

de ressources des monts de Tlemcen. 

ELMI (1970) a décrit le réseau hydrographique suivant: 

La transversale Tafna d'Oued Tafna est le plus important dans la Wilaya 

de Tlemcen; elle prend source de Ghar-Boumaâza aux environs de Sebdou dans les 

monts de Tlemcen; son principal affluent est l'Oued Khémis qui prend naissance dans 

les monts de Béni-Snous. 
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b) Le bassin de Tlemcen est constitué d'un réseau hydrographique très dense 

d'orientation sud-nord. La plaine de Maghnia coïncide avec la vallée de Tafna 

et de Mouilah qui prend naissance au Maroc (à 40 km au nord de Oujda) sous le nom 

d'Oued Issly. La pleine d'Hennaya est complexe; elle est constituée par un réseau 

hydrographique dense, descendant des monts de Tlemcen et se rattachant à la Tafna 

ou à l'Isser. Entre Remchi et I-Iennaya passe la zone de partage des deux bassins. 

c) Nous avons le littoral et en particulier les monts des Traras qui constituent un réseau 

hydrographique intermittent. Ce massif à deux grands bassins versants. Celui du sud 

qui est drainé par l'Oued Tafna et qui à deux affluents l'Oued Boukiou et l'Oued 

Dahmane. 

Celui du nord Djebel Filaoucène qui est drainé par l'Oued Tleta et qui se jette 

à la mer au niveau de Ghazaouet. Nous avons aussi l'Oued Kiss qui sert de frontière 

Marocaine et se jette à Marset Ben M'hidi. 

VI- Pédologie: 

Le sol est l'élément principal de l'environnement et règle la réparation 

de la végétation. Il se développe en fonction de la nature de la roche mère, 

la topographie et les caractéristiques du climat. 

BENCHETRIT (1972) souligne, quand le climat devient plus sec et les 

conditions de semi-ardité règnent, la pluviosité n'est pas assez forte pour modifier 

le complexe absorbant des profils des sols. 

A ce sujet DUCHAUFFOUR (1968) précise que, sur roche mère les sols 

du climat chaud sont plus riches en fer que les sols tempèrès. Ce même auteur en 1977 

ajoute que la région méditerranéenne est caractérisée par des sols fersialitiques. 

Dans la région d'étude, les sols sont extrêmement hétérogènes. Dans leurs 

majeurs partis ce sont des sols calcaires, et au sud dans les hauts plateaux ce sont par 

contre des sols calciques à croûtes qui dominent. 

VI-1- Les monts de Tlemcen: 

La nature de la roche mère permet de distinguée deux grands types des sols 

VI-1-1- Les sols fersialitigues 

Ce type du sol est souvent associé au climat méditerranéen «sols rouges 

méditerranéen ». ii s'agit des sols anciens; dont l'évolution se serait accomplie sous 
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forêts caducifoliées en condition plus fraîche et plus humide. Leur rubéfaction 

correspondent à une phase plus chaude à végétation sclérophylle, et a donné les sols 

rouges fersialitiques ou «terra rosa» DAHMANI-MEGREROUCHE (1997). 

VI-1-2- Sols typiquement lessivés et podzoliques 

On les retrouve sur les grès séquaniens. Ces sols sont caractérisés 

par l'élaboration progressive d'un humus acide. Ils sont en général assez profonds. 

VI-2- Littoral: 

Dans cette partie de la zone d'étude nous trouvons les sols suivants: 

VI-2-1- Sols décalcifiés 

Se sont des sols purs, constitués par de bonnes terres à céréales. 

VI-2-2- Sols insaturés: 

Se sont des sols qui se développent avec les schistes et quartzites primaires. 

VI-2-3- Sols calcaires humifères 

Ces sols sont riches en matière organique. Cela s'explique par le fait qu'ils 

se développent au dépend d'anciens sols marécageux. Ils se trouvent en grande partie 

dans l'ouest de Nedroma et sur la bande littorale de Ghazaouet DURAND (1954). 

VI-2-4- Sols en équilibres: 

Se sont des sols caractérisés par une faible épaisseur avec une dureté de la roche 

mère pouvant convenir seulement à la céréaliculture. 

VI-2-5- Sols calciques 

Se sont des sols formés aux dépend des montagnes voisines et donnant des sols 

peu profonds, situés au sud et à l'est des monts des Traras. 

Cette diversité édaphique est liée à une variation sur les plans lithologiques, 

climatiques et aux types de végétation. 
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I- Méthode d'étude: 

La végétation de la région de Tlemcen a montré qu'en plus de la 

péjoration climatique ; qu'elle est soumise à une forte action anthropique. 

Elle se présente dans la majorité des cas sous forme de matorral plus ou 

moins dégradé ; dont le cortège floristique tend à être homogénéisé par 

l'influence anthropique. 

De ce fait, les stades forestiers plus ou moins stables sont très rares. 

Par ailleurs, il reste quelques stations représentatives des derniers vestiges de 

végétation naturelle épargnée par le défrichement, les incendies et le 

surpâturage. 

Cependant rares sont les formations évoluées comme les forêts à 

formation naturelle. Bien qu'elles soient rares et menacées, ces forêts 

(et prè-forêts) existent toujours dans la région et leurs végétations présentent le 

centre d'intérêt de notre étude. 

Nous nous intéressons donc à l'étude de la végétation qui demeure 

l'expression la mieux combinée et la plus significative des facteurs climatiques, 

édaphiques et les pressions de l'homme. 

Pour cela, un soin particulier est apporté aux choix des échantillons et 

leurs traitements. 

En raison de l'influence anthropique, la végétation de la région de 

Tlemcen se présente dans la majorité des cas sous forme dégradé à la base des 

taxons prè-forestiers et/ou des matorrals. 

Les caractéristiques floristiques et écologiques de la végétation, et l'étude 

des aspects dynamiques des groupements sur le terrain, se fait, essentiellement 

à l'aide de la méthode des relevés phyto-écologiques est "la méthode 

phytosociologique classique" BRAUN-BLANQUET (1951). 

II- Le zonage écologique: 

Le zonage écologique nous permet d'avoir une vision architecturale sur la 

disposition spatiale des végétaux grâce aux relevés et à l'étude des échantillons. 

Quatre zones et trois strates ont été définies. Les zones sont représentées par le 

sol, le climat, la composition floristique et la topographie. Chaque zone doit 
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être étudiée minutieusement afin d'obtenir un maximum d'informations et 

d'établir une description rationnelle du fonctionnement des écosystèmes que 

renferme la région étudiée. Les strates définies sont : la strate arborée, la strate 

arbustive et la strate herbacée. 

II-1- La strate arborée: 

La strate des ligneux hauts formée par des végétaux de plus de 2 mètres, 

représentée par: 

. Quercus ilex 

• Quercus suber 

• Quercus coccfera 

• Quercusfaginea subsp. tlemceniensis 

• Pinus halepensis 

• Pinus maritima 

• Phillyrea angustfolia subsp. media 

• Phillyrea angustfbila subsp. iatfo1ia 

• Phillyrea angustfolia  subsp.  eu-angustfolia 

• Phillyrea angustfolia 

• Pistacia lentiscus 

• Pistacia terebinthus 

• Crataegus oxyacantha 

• Olea europaea 

• Juniperus oxycedrus subsp. oxycedrus 

• Populus alba 

• Arbutus unedo 

• Myrtus comm unis 

• Ceratonia siilqua 

• Cupressus sempervirens 

• Lonicera impiexa 

• Ligustrumjaponicum 

• Rosa canina 
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• Rosa sempervirens 

• Rob inia pseudo-acacia 

• Smilax aspera var. altissima 

• Tetraclinis articulata 

• Viburnum tinus 

• Withaniafrutescens 

II-2- La strate arbustive: 

La strate des ligneux bas formée de végétaux ligneux de moins de 2 

mètres, représentée par: 

• Ampelodesma mauritanicum 

• Asparagus stipularis 

• Asparagus acutfolius 

• Asparagus albus 

• Buxus sempervirens 

• Chamaerops hum jus subsp. argentea 

• Calycotome intermedia 

• Cistus ladanferus subsp. africanus 

• Cytisus trflorus 

• Crataegus oxyacantha 

• Colutea arborescens 

• Cytisus arboreus 

• Cytisusfontanesii 

• Daphne gnidium 

• Daphne laureola 

• Erica arborea 

• Erica multflora 

• Ferula communis 

• Frankenia laevis 

• Genista microcephala 

• Genista tricuspidata 
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• Helichrysum stoechas 

• Juniperus phoenicea 

• Lonicera bflora 

• Myrtus communis 

• Nerium oleander 

• Nicotiana glauca 

• Pteridium aquilinum 

• Psoralea bituminosa 

• Periploca laevigata 

• Rhamnus lycioïdes 

• Rhamnus alaternus 

• Rhus pentaphylla 

• Rosmarinus officinalis 

• Rubus ulmij'olius 

• Rosmarinus tournefortii 

• Ulex boivinii 

• UlexparvWorus 

• Lavandula stoechas 

• Lavandula dentata 

• Ziziphus lotus 

II-3- La strate herbacée: 

La strate qui regroupe les végétaux dont la partie aérienne n'est pas 

ligneuse, les plantes qui germent après l'hiver et font leurs graines avec un 

cycle de moins de 12 mois. Cette strate est représentée par 

• Aegilops triuncialis 

• Ajuga iva 

• A Ilium nigrum 

• Anthyllis tetraphylla 

• Anthyllis vuineraria 

• Ammoïdes verticillata 
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s Avena sterilis 

• Asteriscus maritimus 

• Arisarum vulgare 

• Asperula hirsuta 

• Adonis dentata 

• Anagallis arvensis subsp. latfolia 

• Anagallis arvensis subsp. phoenicea 

• Atractylis macrophylla 

• Astragalus lusitanicus 

• Agropyron repens 

• Anchusa azurea 

• Alyssum macrocalyx 

• Althaea hirsuta 

• Antirrhinum orontium 

• Andropogon hirtus = Hyparrhenia hirta 

• Bromus rubens 

• Brachypodium distachyum 

• Bellis annua 

• Ballota hirsuta 

• Biscutella didyma 

• Blackstonia perfoliata 

• Bellevallia dubia 

• Cistus monspeliensis 

• Convolvulus althaeoïdes 

• Cistus albidus 

• Cistus sa1vifolius 

• Centaureum umbellatum 

• Calendula arvensis 

• Carthamus pectinatus 

• Campanula dichotoma 
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• Cladanthus arabicus 

• Dactylis glomerata 

• Daucus carota 

• Delphinium peregrinum 

• Eryngium tricuspidatum 

• Echium vulgare 

• Erodium moschatum 

• Echinops spinosus 

• Euphorbia helioscopiae 

• Fumana thym folia 

• Fedia cornucopiae 

• Fagonia cretica 

• Galium verum 

• Globularia alypum 

• Helianthemum helianthemoïdes 

• Hordeum murinum 

• Hirchsfeldia incana subsp. adperssa 

• Hieracium pseudo-pilosella 

• Inula montana 

• Jasminum fruticans 

• Lobularia maritima 

• Lamarkia aurea 

• Marrubium vulgare 

• Mercurialis annua 

• Melissa officinalis 

• Oxalis pes-caprae 

• Papayer rhoeas 

• Paronychia argentea 

• Plantago afra 

• Plantago serraria 
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• Plantago ciliata 

• Prasium majus 

• Melilotus speciosa 

• Pallenisspinosa 

• Picris echioïdes 

• Reseda alba 

• Rubiaperegrina 

• Raphanus raphanistrum 

• Ruta chalepensis 

• Sinapis arvensis 

• Silene colorata 

• Sideritis montana 

• Scabiosa stellata 

• Senecio vulgaris 

• Sedum acre 

• Solenanthus lanatus 

• Sanguisorba minor 

• Scrofularia canina 

• Scolymus hispanicus 

• Stipa tenacissima 

• Teucrium polium 

• Trfolium stellatum 

• Trfolium angustfolium 

• Thapsia garganica 

• Taraxacum laevigatum 

• Tuberaria guttatae 

• Tetragonolobus purpureus 

• Urginea inaritima 

• Vicia sicula 

• Vicia faba 
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• Veronica persica 

• Viola odorata 

Verbascum sinuatum 

Les formations végétales de la zone d'étude subissent une dégradation, 

d'où l'observation d'un changement d'une formation forestière à une formation 

prè-forestière puis à matorral. 

Dans les stations étudiées la dégradation de la couverture végétale 

favorise l'installation des matorrals et des pelouses. 

Ces groupements végétaux peuvent être des références, des points de 

repère, et dans une certaine mesure, peuvent donner un aperçu sur les 

conditions locales. Ces zones écologiquement homogènes ont guidé le choix de 

l'emplacement de nos relevés. 

III- Echantillonnage et choix des stations: 

L'échantillonnage par définition est l'ensemble des opérations qui ont 

pour objet de prélever dans une population des individus devant constituer 

l'échantillon. 

Selon DAGNELLE (1970); ou encore GUINOCHET (1973); 

l'échantillonnage reste l'opération qui prélever un certain nombre d'éléments 

que l'on peut observer ou traiter. 

Afin de cerner l'aspect dynamique de la couverture végétale en place, 

notre investigation exige une connaissance très précise des facteurs régissant 

l'installation des peuplements végétaux. 

C'est la seule méthode permettant les études de phénomènes à grande 

étendue tels que la végétation, le sol et éventuellement leurs relations .Le relevé 

est l'un des outils expérimentaux de base pour l'étude de ces relations. 

Différentes méthodes sont utilisées dans les calculs statistiques et 

GOUNOT (1969) nous proposé quatre types d'échantillonnage: 

• Echantillonnage subjectif; 

• Echantillonnage systématique; 

• Echantillonnage stratifié; 

• Echantillonnage au hasard. 
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La prudence quant au choix du type d'échantillonnage et de mise; car le 

type de résultat auquel nous souhaitons arriver en dépend fortement 

GODRON (1971) et FRONTIER (1983). 

Pour notre cas, pour bien appréhender ce problème nous avons choisi 

l'échantillonnage stratifié précisé par GODRON (1971), qui consiste d'obtenir 

des stations susceptible de traduire le maximum des situations écologiques tout 

en étant représentatives du plus grand nombre de cas. 

Toutes les informations disponibles sur le sujet ont été mises à profit pour 

la sélection des sites les plus intéressants, notamment en ce qui concerne leur 

diversité, leur état de dégradation, leur représentativité et leur originalité (carte 

topographique, géologique, pédologique, catalogues floristiques : les livres de 

flores qui porte sur la région). 

Pour dénombrer les ressources naturelles d'une région, on peut utiliser 

trois types d'échantillonnage. Pour notre cas, nous avons choisi 

l'échantillonnage stratifié. Pour aboutir à un échantillonnage stratifié, nous 

avons divisé des classes homogènes, qui sont dites strates et sous-strates, à 

l'intérieur desquelles nous effectuons des sondages simples, indépendants les 

uns des autres, et en évitant toute classe hétérogène à cheval sur des 

communautés. GOUNOT (1969). 

L'échantillonnage stratifié par définition, est une technique qui permet 

d'obtenir des stations susceptibles de traduire le maximum de situations 

écologiques tout en étant représentatives du plus nombre de cas. 

Pour aboutir à un échantillonnage stratifié nous avons divisé des classes 

homogènes, qui sont dites strates et sous-strates, à l'intérieur desquelles on 

effectue des sondages simples, indépendants les uns des autres et en évitant 

toute classe hétérogène à cheval sur deux communautés GOUNOT (1969). 

Ces études nous ont aidé à justifier le choix des stations par le biais 

d'un échantillonnage stratifié, basé sur l'utilisation des stratificateurs. Selon 

FRONTIER (1983). 

Ces caractères sont des descripteurs écologiques au sens large et nous 

avons relevé 
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• Stratificateur phyto-physionomique (état dynamique de la végétation); 

• Stratificateur méso-climatique; 

• Stratificateur géomorphologique. 

Ces même stratificateurs peuvent être subdivisés (sous- strati ficateurs) en 

d'autres stratificateurs. 

L'échantillonnage a été complété sur le terrain par d'autres paramètres qui 

sont: 

* Le degré de l'action anthropozoogène (pression humaine et animale); 

qu'on ajugé prédominant dans le chois de nos stations; 

* La pente; 

• L'exposition; 

• Un dernier critère semble prépondérant sur lequel nous insistons c'est la 

végétation, son étude sur le terrain nous a permis d'apprécier son 

mécanisme évolutif, sa systématique et 	son appartenance 

phytosociologique. 

IV- Description des stations 

La station selon ELLENBERG (1956), dépend impérativement de 

l'homogénéité de la couverture végétale dans le but d'éviter des zones de 

transition. 

A l'intérieur des stations ainsi obtenue, le choix de l'emplacement de nos 

relevés s'est fait d'une manière subjective en veillant au respect du critère 

d'homogénéité structurale floristique et écologique GEHU et RIVAS-

MARTINEZ (1981). 

Nous avons donc pu choisir six (6) stations représentatives dans la zone 

d'étude. Ces stations ne représentent pas le même cortège floristique. Notre but 

est de bien connaître les causes des facteurs écologiques stationnelles sur la 

répartition spatio-temporelle de la végétation liée aux cistacées. 

IV-1- Zarifet : (Voir annexes) 

Cette station se trouve au Nord-Est de la ville de Tlemcen sur une altitude 

de 1060 m. Elle représente un taux de recouvrement de 75 à 80%. La station ne 

représente pas de signes récents d'incendies. Les relevés ont été réalisés de part 
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et d'autre de la route menant vers le plateau de Lalla Setti ; d'un côté nous 

avons une vallée et de l'autre une pente. 

La station est dominée par les cistes (Cistus salvijfolius 

et Cistus ladanferus subsp. africanus), Ampelodesma mauritanicum, 

Calycotome intermedia et Pinus halepensis (boisé). 

Cependant, on note une différence concernant la densité du tapis végétal 

entre la vallée et le versant. 

Au niveau de la vallée, on remarque qu'il y a une association entre le 

Cistus ladanferus  subsp. africanus et Cistus salvifolius  accompagnés 

d'Ampelodesma mauritanicum. Nous sommes dans une station en voie 

d'anthropisation. 

En effet, plus on avance en altitude au niveau du versant, on remarque 

que le terrain est de plus en plus dégradé. On note un important envahissement 

par Cistus salvifolius, Calycotome intermedia, Lavandula stoechas 

et Ampelodesma mauritanicum ; on souligne aussi la présence de quelques 

pieds de Quercus ilex et aussi l'installation de Asphodelus microcarpus et la 

disparition de Urginea maritima. 

Au sommet du versant on est en présence d'une formation ouverte 

(matorral dégradé). Du point de vue phytosociologique, on est dans la classe 

des Cisto-Lavanduletea. 

Encore plus en altitude, la dominance est au Calycotome intermedia 

et Ampelodesma mauritanicum et au Nord-Ouest, on est dans une formation 

ouverte à Lavandula stoechas où les cistes sont absents. On note aussi la 

présence de Rhamnus alaternus avec de récentes plantations de Quercus ilex. 

IV-1-1- La strate arborée: 

• Arbutus unedo 

• Cupressus sempervirens 

• Fraxinus ornus 

• Juniperus oxycedrus subsp. oxycedrus 

• Lonicera implexa 

• Olea europaea 
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• Pinus halepensis 

• Populus alba 

• Pistacia lentiscus 

• Phillyrea angustfolia 

• Pistacia terebinthus 

• Rosa canina 

• Rosa sempervirens 

• Robinia pseudo-acacia 

• Smilax aspera var. altissima 

• Viburnum tinus 

• Withaniafrutescens 

• Quercus suber 

• Quercus ilex 

• Quercus coccfera 

• Quercusfaginea subsp. tlemceniensis 

IV-1-2- La strate arbustive: 

• Ampelodesma mauritanicum 

• Asparagus stzularis 

• Asparagus acutfolius 

• Asparagus albus 

• Chamaerops hum lus subsp. argentea 

• Calycotome intermedia 

• Cistus ladan?ferus subsp. africanus 

• Cytisus triflorus 

• Crataegus oxyacantha 

• Daphne gnidium 

• Erica arborea 

• Ferula comm unis 

• Genista tricuspidata 

• Lavandula dendata 

• Myrtus communis 

Méthodologie 
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• Nerium oleander 

• Psoralea bituminosa 

• Rhamnus lycloïdes 

• Rhamnus alaternus 

• Rosmarinus officinalis 

• Rubus ulmfolius 

• Rhus pentaphylla 

• Ulex boivinii 

• Ziziphus lotus 

IV-1-3- La strate herbacée: 

• Asphodelus microcarpus 

• Aegilops truncialis 

• Ajuga iva 

• A ilium roseum 

• Ammoïdes verticillata 

• Avena sterilis 

• Asteriscus maritimus 

• Arisarum vulgare 

• Anthyllis tetraphylla 

• Adonis den tata 

• Atractylis gummfera 

• Bromus rubens 

• Bellis annua 

• Ballotahirsuta 

• Brassica nigra 

• Biscutella didyma 

• Cistus monspeliensis 

• Convolvulus althaeo ides 

• Chrysanthemum coronarium 

• Centaurea pullata 

• Cistus albidus 
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• Cistus villosus 

• Cistus salvifolius 

• Centaureum umbellatum 

• Calendula arvensis 

• Dactylis glomerata 

• Daucus carota 

• Eryngium tricuspidatum 

• Echium vulgare 

• Erodium moschatum 

• Evax argentea 

• Echinops spinosus 

• Euphorbia helioscopiae 

• Fumana thym folia 

• Fedia cornucopiae 

• Fagonia cretica 

• Galium verum 

• Globulariaalypum 

• Helianthemum helianthemoïdes 

• Halimium halimfolium subsp. halimfolium 

• Hordeum murinum 

• Inula montana 

• Jasminum fruticans 

• Lobularia maritima 

• Marrubium vulgare 

• Oxalis pes-caprae 

• Papayer rhoeas 

• Paronychia argentea 

• Plantago afra 

• Plantago serraria 

• Plantago lagopus 

• Pallenis spinosa 
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• Picris echioïdes 

• Reseda alba 

• Rubiaperegrina 

• Raphanus raphanistrum 

• Rula chalepensis 

• Sinapis arvensis 

• Sideritis montana 

• Scabiosa stellata 

• Senecio vulgaris 

• Sedum acre 

• Solenanthus lanatus 

• Sanguisorba minor 

• Teucrium polium 

• Trfo1ium stellatum 

• Trfo1ium angustfolium 

• Thapsia garganica 

• Taraxacum laevigatum 

• Urginea maritima 

• Vicia sicula 

IV-2- Nedroma: (Voir annexes) 

La station se dresse sur une vallée exposée Nord-Ouest à quelques 

kilomètres de Nedroma. Le taux de recouvrement avoisine les 80%. A fond de 

la vallée se trouve un Oued qui marque le début d'une tétraclimaie. 

La station est intéressante du point de vue diversité. L'ambiance assez 

humide que crée l'Oued favorise l'installation de Pistacia lentiscus, 

Nerium oleander, Smilax aspera var. altissima, Olea europaea, 

lavandula dentata et Erica mu1tflora. 

IV-2-1- La strate arborée: 

+ Olea europaea 

• Pistacia lentiscus 

•. Phillyrea angustfolia subsp. latfolia 
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ee Tetraclinis articulata 

IV-2-2- La strate arbustive: 

+ Asparagus stipularis 

+ Ampelodesma mauritanicum 

+ Asparagus albus 

+ Calycotome intermedia 

+ Chamaerops humilis subsp. argentea 

+ Erica multWora 

+ Genista tricuspidala 

+ Lavandula dentata 

+ Myrtus communis 

+ Nerium oleander 

+ Psoralea bituminosa 

•. Rubus ulmifolius 

. Ulex boivinii 

+ Ulex parvflorus 

IV-2-3- La strate herbacée: 

+ Asparagus officinalis 

+ Arisarum vulgare 

+ Anagallis arvensis subsp. lai folia 

+ Biscutella didyma 

•:• Bellevallia dubia 

+ Cistus monpeliensis 

+ Chysanthemum coronarium 

+ Centaurea pullata 

+ Centaureum umbellatum 

+ Calendula arvensis 

+ C'ampanula dicho toma 

• Cladanthus arabicus 

+ Carthamus pectinatus 

+ Convolvulus althaeo ides 
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Daclylis glomerata 

+ Daucus carota 

+ Erodium moschatum 

+ Echium vulgare 

+ Inula viscosa 

+ Lavatera maritima 

• Linum strictum 

+ Lamarkia aurea 

+ Lathyrus nissolia 

+ Lithospermum apulum 

+ Medicago rugosa 

+ Mercurialis annua 

+ Pallenis spinosa 

•• Plantago lagopus 

+ Ranunculus repens 

+ Senecio vulgaris 

+ Sedum acre 

+ Scrofularia canina 

+ Scolymus hispanicus 

+ Smilax aspera var. altissima 

+ Sinapis arvensis 

+ Scabiosa stellata 

• Tr'fo1ium stellatum 

•:• Trfolium angustfolium 

+ Urginea maritima 

+ Vicia sicula 

IV-3- Aïn-Fezza : (Voir annexes) 

La station se dresse sur un versant nord à 1 kilomètre de Aïn-Fezza. Elle 

présente un taux de recouvrement d'environ 70%. On note la dominance de 

Rhamnus lycioïdes, calycotome intermedia, Chamaerops humilis 

subsp. argentea, Ampelodesma mauritanicum. 
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A mi-altitude, il y a le passage du chemin de fer et au-dessus on souligne 

le début d'une forêt de pin plantée qui offre une ambiance sylvatique installée 

sur un terrain calcaire où on remarque la présence de Cistus salvifolius 

(rabougri) associé à Calycotome intermedia et quelques pieds de Quercus ilex 

et Quercus coccfera. 

IV-3-1- La strate arborée: 

fun iperus oxycedrus subsp. oxycedrus 

Olea europaea 

Pinus halepensis 

Rosa canina 

Quercus ilex 

Quercus coccjfera 

IV-3-2- La strate arbustive: 

Ampelodesma mauritanicum 

Asparagus acutfo1ius 

Asparagus albus 

> B urus sempervirens 

Calycotome intermedia 

Chamaerops hum lus subsp. argentea 

Daphne gnidium 

Lavandula dentata 

Rhamnus lycioïdes 

Rhamnus alaternus 

IV-3-3- La strate herbacée: 

Asperulahirsuta 

Anagallis arvensis subsp. phoenicea 

Anagallis arvensis subsp. latfo1ia 

Asteriscus maritimus 

Arisarum vulgare 

Bromus rubens 

Biscutella didyma 
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Ballota hirsuta 

Convolvulus althaeoïdes 

Cistus salvifolius 

Centaurea pun gens 

Carthamus coeruleus 

Chrysanthemum grandjflorum 

Catananche coerulea 

Delphinium peregrinum 

Eryngium tricuspidatum 

Echium vulgare 

Erodium moschatum 

Evax argentea 

Echinopsspinosus 

Galium verum 

Helianthemum helianthemoïdes 

Hordeum murinum 

Linum strictum 

Lobularia marilima 

Marrubium vulgare 

Micropus bombycinus 

Medicago rugosa 

Orobanche caryophyllacea 

Pallenis spinosa 

Plantago lagopus 

Rubia peregrina 

Raphanus raphanistrum 

Reseda alba 

Sinapis arvensis 

Sideritis montana 

Senecio vulgaris 

Sanguisorba minor 
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Scrofularia canina 

Scolymus hispanicus 

Trfolium stellatum 

Trfolium angustfolium 

> Thapsia garganica 

> Thymus ciliatus subsp. coloratus 

k Teucrium polium 

Urginea maritima 

IV-4- Ouled-Mimoun : (Voir annexes) 

La station se situe au niveau de Djebel Behloula faisant partie intégrante 

de la forêt de Siissen (Ouled Mimoun). L'altitude moyenne est de 877 m. 

la station s'étend sur un versant qui se termine par une petite pinède boisée. 

On note la dominance de Rosmarinus officinalis, Cistus salvifolius 

et Calycotome intermedia. 

IV-4-1- La strate arborée: 

* Pinus halepensis 

* Pistacia lentiscus 

• Phillyrea angustfolia subsp. eu-angustfolia 

• Phillyrea angustfolia subsp. media 

• Tetraclinis articulata 

• Quercus ilex 

• Quercus coccfera 

IV-4-2- La strate arbustive: 

• Ampelodesma mauritanicum 

• Asparagus albus 

• Cistus ladanferus subsp. africanus 

• Colutea arborescens 

• Cytisus arbore us 

• Cytisusfontanesii 

• Calycotome intermedia 

• Chamaerops hum ilis subsp. argentea 
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* Genista microcephala 

* Ononis natrix 

* Ricinus communis 

* Rosmarinus tournefortii 

* Ulexparvflorus 

IV-4-3- La strate herbacée: 

* Avena sterilis 

* Atractylis humilis 

• Astragalus lus itanicus 

• Alyssum macrocalyx 

• Althaea hirsuta 

* Anthyllis tetraphylla 

* Ajuga iva 

* Anagallis arvensis subsp. phoenicea 

* Anagallis arvensis subsp. latfolia 

* Bromus rubens 

• Biscutella didyrna 

• Cjstus salvifolius 

* Centaurea melitensis 

• Carduus pycno-cephalus 

• Chrysanthemum grandjflorum 

• Daclylis glomerata 

• Evax argentea 

• Euphorbiapeplis 

• Globularia alypum 

• Gnaphalium luteo-album 

• Hirchsfeldia incana subsp. adperssa 

• Hieracium pseudo-pilosella 

* Linum strictum 

* Lavatera maritima 

* Melissa officinalis 
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* Marrubium vulgare 

* Micropus bombycinus 

* Medicago rugosa 

* Paronychia argenlea 

* Plantago lagopus 

* Pallenis spinosa 

* Ruta chalepensis 

* Scabiosa stellata 

* Scolymus hispanicus 

* Sinapis arvensis 

• Sideritis montana 

• Stipa tenacissima 

• Trfo1ium stellatum 

• Trfolium angustfolium 

• Thymus ciliatus subsp. coloratus 

• Teucriumfruticans 

• Thapsia garganica 

* Urginea maritima 

IV-5- Ghazaouet: (Voir annexes) 

La station se trouve à quelques kilomètres de la ville de Ghazaouet sur 

une altitude de 80 à 100 m environ. Elle est située entre 35°. 06'21. 6" Nord et 

0 ,01. 49'23. 4" Ouest. Le taux de recouvrement est d'environ 75%. On y 

trouve quelques arbres comme le Tetraclinis articulata, Olea europaea 

et Ceratonia siliqua, ce qui indique qu'on est dans une ambiance thermophile. 

C'est une formation prè-forestière à Pistacio-Rhamnetalia. 

On remarque une assez grande diversité floristique installée sur un sol 

calcaire. Les lamiacées sont éparpillés ça et là. On constate aussi qu'on est dans 

une formation à Cistus monspeliensis (rareté de Cistus albidus et absence de 

Cistus sa1vifo1ius et Cistus ladanferus  subsp. africanus. 

Plus on descend au niveau de la vallée plus la diversité augmente avec un 

taux de recouvrement qui atteint les 90%. 
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IV-5-1- La strate arborée: 

r Arbutus unedo 

'c Ceratonia siliqua 

Lonicera implexa 

Ligustrum japonicum 

* Olea europaea 

* Pistacia lentiscus 

Phillyrea angustfolia 

* Pistacia terebinthus 

* Pinus maritima 

* Rosa canina 

* Tetraclinis articulata 

* Withaniafrutescens 

* Quercus ilex 

* Quercus coccfera 

1_52 La strate arbustive: 

* Ampelodesma mauritanicum 

* Asparagus stipularis 

* Asparagus acutfolius 

* Asparagus albus 

* Bupleurum rigidum 

* Chamaerops hum lus subsp. argentea 

* Calycotome intermedia 

* Cistus ladanferus subsp. africanus 

• Cytisus trflorus 

• Crataegus oxyacantha 

• Daphne gnidium 

• Erica arborea 

* Erica multflora 

* Ferula comm unis 

* Genista tricuspidata 
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Helichrysum stoechas 

'c fun iperus phoenicea 

r Lavandula dentata 

Myrtus communis 

Nerium oleander 

'c Psoralea bituminosa 

Rhamnus lycioïdes 

c Rosmarinus officinalis 

* Rosmarinus tournefortii 

* Thymus hirtus 

* Thymus algeriensis 

* Ulex boivinii 

* Ziziphus lotus 

IV-5-3- La strate herbacée: 

* Ammoïdes verticillata 

* Avena sterilis 

* Anagallis arvensis subsp. phoenicea 

* Anagallis arvensis subsp. latfolia 

* Asteriscus maritimus 

* Arisarum vulgare 

* Atractylis hum ilis 

* Adonis dentata 

* Atractylis cancellata 

* Asparagus officinalis 

* Astragalus lusitanicus 

* Aegilops truncialis subsp. ovata 

* Agropyron repens 

* Anchusa azurea 

* Bromus rubens 

* Brachypodium distachyum 

* Bellis annua 
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c Biscutella didyma 

r Ballota hirsuta 

* Blackstonia perfoliata 

* Cistus monspeliensis 

* Convolvulus althaeoïdes 

* Chrysanthemum grandiflorum 

* Centaurea pullata 

* Cistus albidus 

* Cistus villosus 

* Catananche coerulea 

* Chenopodium album 

* Cistus salvifolius 

* Centaureum umbellatum 

* Calendula arvensis 

* Cephalaria syriaca 

* Cichorium intybus 

* Dactylis glomerata 

* Delphinium peregrinum 

* Daucus carota 

* Eryngium tricuspidatum 

• Echium vulgare 

• Erodium moschatum 

* Evax argentea 

* Echinops spinosus 

* Euphorbia helioscopiae 

* Fumana thym folia 

* Fedia cornucopiae 

* Fagonia cretica 

* Globularia alypum 

* Galactites tomentosa 

* Helianthemum helianthemoïdes 
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r Hippocrepis minor subsp. munbyana 

Hordeum murinum 

* Inulamontana 

* Jasminumfruticans 

* Juncus maritimus 

* Lavandula stoechas 

* Lavandula multfîda 

* Linum sirictum 

* Lobularia maritima 

* Lagurus ovatus 

* Limonium duriusculum 

* Lamium purpureum 

* Marrubium vulgare 

* Melilo tus speciosa 

* Mercurialis annua 

* Nepeta multibracteata 

* Papaver rhoeas 

* Paronychia argentea 

* Plantago afra 

* Pallenis spinosa 

* Phiomis bovei 

* Reseda alba 

* Ranunculus repens 

* Rubia peregrina 

* Raphanus raphanistrum 

* Ruta chalepensis 

* Reichardia picroïdes 

* Sinapis arvensis 

* Sideritis montana 

* Scabiosa stellata 

* Senecio vulgaris 
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Sedum acre 

Solenanthus lanatus 

* Scolymus hispanicus 

* Stipa lenacissima 

* Sanguisorba minor 

Silybum marianum 

Satureja graeca 

Smilax aspera var. altissima 

* Tragopogon porrfolius 

* Teucrium polium 

Teucrium fruticans 

Trfolium angustfolium 

Thapsia garganica 

Tuberaria guttatae 

Tetragonolobus purpureus 

* Trfo1ium stellatum 

* Urginea maritima 

IV-6- Béni-Saf : (Voir annexes) 

Cette station se trouve en face de l'Oued Tafna à environ 60 mètres 

d'altitude sur un versant Nord-Ouest. Elle est située entre 35° 18' Nord et 1 021' 

Ouest. Le taux de recouvrement est de 60%. Nous relevons des traces récentes 

d'incendie. A priori c'est une station fortement anthropisée (existence de 

champs de culture juste à côté). 

C'est un matorral dégradé. On y trouve en association 

Chamaerops hum jus subsp. argentea, Satureja graeca, Withania frutescens, 

Ballota hirsuta et Lavandula dentata et on note l'absence des cistes. 

On peut dire que c'est une station à faible diversité végétale à cause 

probablement d'une érosion intense vue que la roche mère est apparente par 

endroits. 

Plus on se dirige en altitude plus on note la dominance de 

Chamaerops hum jus subsp. argentea et Lavandula dentata. 
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IV-6-1- La strate arborée: 

Â Ceratonia siliqua 

Â Cupressus sempervirens 

Â Olea europaea 

Â Pistacia lentiscus 

Â Tetraclinis articulata 

Â Withaniafrutescens 

IV-6-2- La strate arbustive: 

Â Asparagus stipularis 

Â Asparagus albus 

Â Ampelodesma mauritanicum 

Â Calycotome intermedia 

Â Cytisus trflorus 

Â Chamaerops hum jus subsp. argentea 

À Daphne laureola 

Â Ferula communis 

Â Frankenialaevis 

Â Lavandula dentata 

Â Nicotiana glauca 

Â Ononis natrix 

Â Periploca laevigata 

Â Psoralea bituminosa 

Â Rhamnus alaternus 

Â Ziziphus lotus 

IV-6-3- La strate herbacée: 

Â Anthyllis tetraphylla 

Â Ammoïdes verticillata 

• Asteriscus maritimus 

• Arisarum vulgare 

• Anagallis monelli 

• Astragalus lusitanicus 
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Antirrhinum orontium 

À Anagallis arvensis subsp. latifolia 

À Andropogon hirtus = Hyparrhenia hirta 

À Althaea hirsuta 

Â Arenaria pomelii 

- Asphodelus microcarpus 

Â Ajuga iva 

Â Avena sterilis 

Â Bromus madritensis 

Â Bellis annua 

À Blackstonia perfoliata 

Â Ballota hirsuta 

.À Cistus salvifolius 

Â Convolvulus althaeoïdes 

Â Centaurea pullata 

Â Chenopodium album 

A Cephalaria leucantha 

Â Catananche caespitosa 

Â Crepispatula 

Â Carthamus pectinatus 

Â Carduus pycno-cephalus 

Â Cistus albidus 

À Cistus monspeliensis 

& Calendula arvensis 

Â Chrysanthemum coronarium 

Â Campanula dichotoma 

Â Cladanthus arabicus 

Â Dactylis glomerata 

A Daucuscarota 

Â Echium vulgare 

Â Eryngium maritimum 
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Â Euphorbia bupleuroïdes 

Â Euphorbia pubescens 

Â Fagonia cretica 

Â Fumana thymfolia 

Â Galium verum 

Â Gnaphalium luteo-album 

& Globularia alypum 

Â Helianthemum apertum 

Â Hordeum murinum 

Â Inula montana 

& Linum strictum 

Â Lotus ornithopodioïdes 

Â Lobularia maritima 

Â Lavandula mu1tflda 

Â Lamarkia aurea 

Â Marrubium vulgare 

Â Oxalis pes-caprae 

Â Plantago afra 

Â Pallenis spinosa 

Â Phagnalon saxatile 

Â Picris echioïdes 

Â Reseda lutea 

Â Ruta chalepensis 

Â Reichardia picroïdes 

Â Sinapis arvensis 

Â Sideritis montana 

À Setaria glauca 

Â Sonchus tenerrimus 

Â Stipa tortilis 

Â Senecio vulgaris 

Â Sedum acre 
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Â Silene scabrida 

Â Satureja graeca 

Â Scolymus hispanicus 

Â Teucrium polium 

Â Trfolium angustfolium 

Â Thymus ciliatus subsp. coloratus 

Â Thapsia garganica 

Â Urospermum picroïdes 

Â Urginea maritima 

Â Vicia sicula 

Â Verbascum sinuatum 

V- Méthode des relevés: 

La méthode d'analyse floristique reste un facteur prépondérant pour 

pouvoir mieux déterminer la situation actuelle d'une région donnée. 

Parmi les différentes méthodes d'étude de la végétation connues 

actuellement, nous avons pensé que la méthode dite phytosociologique ou 

stigmatiste BRAUN-BLANQUET (1951) est la mieux appropriée pour cerner 

la problématique et atteindre les objectifs de l'étude. Elle permet une étude 

complète de la végétation et de sa répartition biogéographique en utilisant la 

technique du relevé. 

En effet l'emplacement du relevé est choisi subjectivement de manière à 

ce qu'il soit homogène, pour qu'il représente la communauté végétale. 

La surface à échantillonner est véritable suivant le type de végétation et le 

recouvrement, elle est supérieure ou égale à l'aire minimale, et définie par la 

courbe aire-espèce. 

Le relevé comprend la liste de toutes les espèces avec pour chacune d'elle 

la notation de l'abondance-dominance, la sociabilité et fidélité. 

DAHMANI-MEGREROUCHE (1997) souligne que l'analyse de la 

richesse floristique des différents groupements, de leurs caractères biologiques 

et chronologiques permet de mettre en évidence leur originalité floristique, leur 

état de conservation et leur valeur patrimoniale. 
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Le but de cette analyse est de connaître, à l'échelle de la station, la 

diversité et la dynamique de la végétation. Cette étude s'appuie avant tout sur 

les relevés qui comprennent les caractères généraux de chaque station. Un 

relevé bien réalisé doit être comme un véritable portrait du groupement 

ELLENBERG (1956). 

Afin d'avoir une large connaissance sur la diversité des formations 

végétales, nous avons effectué un nombre important des relevés floristiques, et 

chacun de ces relevés comprend les caractères généraux liés à la station. Il 

s'agit de 

- Le lieu et la date; 

- L'altitude; 

- L'exposition; 

- La pente; 

- La nature du substrat; 

- La géomorphologie; 

- La surface du relevé; 

- Le recouvrement; 

- Le type physionomique de la végétation. 

GUINOCHET (1973) précise que la surface des relevés doit être 

suffisante pour comprendre la quasi-totalité des espèces présentes sur la surface 

considérée de la végétation floristiquement homogène qui correspondre à la 

notion d'aire minimale. 

Cette aire minimale varie en fonction du nombre d'espèces annuelles au 

moment de l'exécution des relevés et par conséquent des aléas des 

précipitations et des conditions d'exploitation DJEBAILI (1984). 

A ce sujet, GODRON (1971) ajoute que pour contrôler la représentation 

de l'échantillon (des relevés) la procédure la plus courante est celle de la courbe 

"aire espèce". 

En effet, cette méthode consiste a dresser la liste des espèces sur une 

placette de 1 m 2, ensuite celle-ci sera doublée et sont alors ajoutés les espèces 

nouvelles qui apparaissent. 
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Par dédoublement successif, on est supposé arriver à une surface 

(1+2+3+...+n) à partir de laquelle il n'y a plus d'espèces nouvelles qui 

apparaissent GOUNOT (1969). 

V-1- La surface minimale d'échantillonnage: 

La taille et la forme du relevé "découlent de ces exigences 

d'homogénéité". Il est admis maintenant qu'en région méditerranéenne, la 

surface du relevé varie de 100 à 300 m 2  en forêt, 50 à 100 m 2  dans les 

matorrals et à quelques mètres carrés dans les pelouses. 

Pour notre cas, l'aire minima pour les stations de Zarifet et Ghazaouet est 

de l'ordre de 128 m2  quand aux stations de Béni-saf, Aïn-Fezza, Nedroma 

et Ouled Mimoun, cette surface minimale atteint 64 m2 . 

Le dispositif à entreprendre est le suivant 
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I m2  

4 m 
2 m2  

16m2  

8m2  

64m2  128m2  

32m2  

Fig. N°01 : Dispositif classique pour déterminer la courbe 
aire/espèce GOUNOT (1969). 

V-2- La courbe d'aire minimale: 

On établie un graphique en mentionnant en ordonnée le nombre d'espèces 

rencontrés et en abscisse la surface en mètre carré (m 2). Le nombre d'espèces 

étant dans les premiers carrés, la courbe croit en général très vite au début puis 

s'infléchit et marque un palier. L'aire minimale correspond au point d'inflexion 

de la courbe ; cela signifie que cette aire contient la plupart des espèces 

représentatives du groupement. 

Dans le cas où il y'a une exécution mauvaise de l'aire minimale, on ne 

remarque plus une stabilité de la courbe (pas de palier), la courbe commence à 

s'accroître et elle ne s'arrête pas. Dans cette situation, on peut dire qu'on a 

effectué un mauvais échantillonnage. 



.ChapkV 003: 
	

Méthodologie 

Nombre d'espèces 

80 

7C 

6C 

50 

4C 

3G 

20 

'C 

o 

Début du nalier 

Surface de relevé en m 2  

Fig. N002 : Courbe de l'aire minimale des stations (Béni-Saf, 
Ain-Fezza, Nedroma et Ouled Mimoun). 

Nombre d'espèces 

ut du palier 

50 

Surface de relevé en m 2  

Fig. N°03 : Courbe de l'aire minimale des stations 
(Zarifet et Ghazaouet). 

V-3- Les caractères analyticiues: 

V-3-1- Echelle d'abondance-Dominance: 

Diverses échelles ont été proposées. MOLINIER et VIGNES (1971) 

a établi une échelle selon les pourcentages d'abondance et de dominance. 
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Cette échelle a été citée par MOLINIER et VIGNES (1971). Elle peut 

être utilisée de la manière suivante 

5: espèces recouvrant plus des 3/4 de la surface du relevé; 

4 : espèces recouvrant de la '/2 aux 3/4  de la surface du relevé; 

3 : espèces recouvrant du ¼à la '/2 de la surface du relevé; 

2 : espèces recouvrant au moins la '/2 de la surface du relevé; 

1: espèces ayant une couverture faible; 

+: espèces ayant une couverture très faible. 

L'abondance est la proportion relative des individus d'une espèce donnée 

et la dominance : c'est la surface couverte par cette espèce. Les deux notions 

étant très voisines. Elles sont intégrées dans un seul chiffre qui varie de 1 a 5 

selon BRAUN-BLANQUET (1951). 

+ : individus rares ou très rares avec un recouvrement très faible; 

1: individus assez abondants, avec un recouvrement faible inférieur à 5%; 

2 : nombre quelconque d'individus avec recouvrement de 5 à 25% de la surface; 

3 : nombre quelconque d'individus avec un recouvrements de 25 à 50% de la surface; 

4 : nombre quelconque d'individus avec un recouvrement de 50 à 75% de la surface; 

5 : nombre quelconque d'individus avec un recouvrement dépassant 75% de la surface. 

V-3-2- Echelle de sociabilité: 

Au sien d'une même espèce, les individus ne se regroupent pas tous de la 

même façon; il semblent obéir à des «lois sociales» différentes suivant 

qu'elles sont serrés les uns contre les autres ou bien dispersées en pied isolées. 

La sociabilité définit le type de regroupement dans l'échelle de 

BRAUN-BLANQUET, cette sociabilité varie aussi de 1 à 5. 
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1: individus isolés. 

2: individus en groupes (touffes). 

3 : individus en troupes, groupes, tâches ou coussinets. 

4: individus en colonies ou tapis important. 

5: individus en peuplements denses presque pur ou nappe continue. 

V-3-3- La fréquence: 

Pour renforcer l'analyse des groupements végétaux, nous avons adopté un 

autre indice; c'est celui de la fréquence exprimée en pourcentage (%). Cet 

indice est utilisé pour exprimer la régularité de la distribution d'une espèce 

dans un groupement végétal. 

C'est une notion statistique exprimée par le rapport : nombre de relevés n 

où l'espèce (x) existe, sur un nombre total de N relevés effectués. Sa formule 

est la suivante 

F(%) = lOOxn 

N 

A cet effet DURIETZ (1920) propose cinq classes: 

Classe I : espèces très rares ; O <F <20%; 

Classe II: espèces rares ; 20 <F <40%; 

Classe III : espèces fréquentes ; 40 <F < 60%; 

Classe IV: espèces abondantes ; 60 <F < 80%; 

Classe V: espèces très constantes ; 80 <F < 100%. 

Les espèces qui ont une fréquence dans un groupe de relevés plus élevée 

que dans un autre groupe sont dites caractéristiques de l'association végétale. 

V-3-4- Le recouvrement: 

Le taux de recouvrement d'une espèce est défini théoriquement comme 

le pourcentage de la surface du sol, qui serait recouverte. Le taux de 

recouvrement est exprimé en pourcentage (%) GUINOCHET (1973). Pour 

notre cas, ce taux est très relatif d'une station à une autre vu la régulation du 

tapis végétal ; ce taux reste très faible. 
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Un autre indice moins fréquent, est celui de la vitalité. Il définit l'état et le 

développement de la plante. Il dépend beaucoup de la période de 

l'échantillonnage. 

1 Ç\ 

I Ui 
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I- Introduction: 

Le climat est un élément très important du milieu naturel, il agit 

directement comme facteur écologique. 

Le climat est l'ensemble des phénomènes météorologiques (températures, 

pression atmosphérique, vents, précipitations) qui caractérisent l'état moyen de 

l'atmosphère et son évolution en un lieu donné. C'est un élément essentiel dans 

l'étude des différentes régions du monde. C'est le facteur qui se place en amont 

de toute étude relative du fonctionnement des écosystèmes écologiques 

THINTHOIN (1948). 

Dans son ensemble, le climat dépend du déplacement en latitude des 

grands centres d'action de l'atmosphère qui est liée au mécanisme cosmique 

des saisons. Ces centres amène l'été des masses d'air tropicale continentale du 

Sahara qui recouvrent la Méditerranée tout en rejetant plus au nord les 

perturbations du front polaire. 

A ce sujet, EMBERGER (1939) précise que les données écologiques, et 

en particulier bioclimatiques, influent considérablement sur l'individualisation 

de la végétation. 

Les scientifiques avaient commencé à s'intéresser au climat méditerranéen 

depuis très longtemps. Cet intérêt a donné naissance à plusieurs travaux ; nous 

citons : EMBERGER (1930-1971) ; GAUSSEN (1954) ; WALTER 

et LIETH (1960) et plus récemment : QUEZEL (1976 a) ; QUEZEL 

(1976 b) DAGET (1980) ; LE HOUÎROU et al., (1975) ; PONS (1984) 

MEDAIL et QUEZEL (1996) et BENABADJI et BOUAZZA (2000). 

Ces études sont très intéressantes car elles traitent d'une région très riche 

par sa flore estimée par QUEZEL (1985) à 25000 espèces et plus récemment 

par GREUTER (1991) à 24000 ± 600. 

Le climat méditerranéen est un climat de transition entre la zone tropicale, 

avec un été très chaud et très sec et la zone saharienne à hiver très froid. 

Ce climat est tempéré seulement en bordure de la mer, l'hiver est frais et 

plus humide ESTIENNE et GODARD (1970). 
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Les auteurs qui se sont intéressés à la répartition des formations végétales 

s'accordent tous pour retenir le climat comme facteur écologique déterminant. 

En effet, son irrégularité spatiale et temporelle, implique des études de 

plus en plus fines pour mieux comprendre son évolution et son influence sur la 

distribution des différents taxons de végétation. 

Le climat méditerranéen dans son ensemble, dépend des courants 

atmosphériques, alimentés par le déplacement de l'anticyclone des acores 

engendrant un climat chaud et sec durant l'été. Cependant au fur et à mesure 

que l'anticyclone remonte vers le nord de la méditerranée ; il laisse place à des 

perturbations cycloniques froides et humides de courte durée. 

EMBERGER (1930 b) ; ABI-SALEH et al., (1976) ; AKMAN et al., 

(1979) considèrent une forêt méditerranéenne, comme toujours soumise au 

bioclimat méditerranéen. Ce dernier est subdivisé en plusieurs ensembles 

bioclimatiques et cela en fonction de la valeur des précipitations annuelles, 

voire du coefficient pluviothermique d'EMBERGER (1930 a-1955) et de la 

durée de la sécheresse estivale DAGET (1977), mais aussi en fonction des 

étages de végétation QUEZEL (1974-1981). 

En somme, le climat méditerranéen se définit comme extratropical à 

photopériodisme saisonnier et quotidien. La pluviosité est dense durant les 

saisons froides et semi froides. L'été, s'avère plus chaud et sec. Le climat 

méditerranéen forme une transition entre le climat des régions tropicales et 

celui des régions tempérées. 

D'après THINTHOIN (1910) et SELTZER (1946), le climat de 

l'Algérie relève du régime méditerranéen avec deux saisons bien tranchées, 

l'une très sèche, l'autre relativement humide. 

Ce climat tend vers une aridité de plus en plus accentuée, il se caractérise 

non seulement par son régime pluviométrique mais aussi par les fortes 

températures estivales entraînant une intense évapotranspiration. 
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Le Bloclimat: 

Dans le cadre de notre étude sur les cistes de la région de Tlemcen, nous 

avons porté une attention toute particulière aux effets du climat (précipitations, 

températures) pouvait influencer l'évolution de cette végétation. 

Dans le cadre de notre travail, l'étude de la Bioclimatologie est nécessaire 

car cette discipline atteste de l'influence des facteurs climatiques sur le 

développement des êtres vivants. 

Le climat de la région de Tlemcen est du type méditerranéen et il est 

caractérisé par une sécheresse estivale marquée et une période hivernale 

pluvieuse. Ceci a été confirmé par plusieurs auteurs et notamment 

EMBERGER (1930) ; CONRAD (1943) ; SAUVAGE (1961) 

BORTOLI et al., (1969) et DAGET (1980 a). 

Pour la région de Tlemcen, plusieurs travaux ont été réalisés sur le 

bioclimat, citons principalement : ALCARAZ (1983) ; DJEBAÏLI (1984) 

DAHMANI-MEGREROUCHE (1984) ; AIME (1991) ; BENABADJI 

et BOUAZZA (2000) ; BESTAOUI (2001) et HASNAOUI (1998). Suivant 

ces travaux, nous essayons de connaître d'une manière générale notre climat. 

Les facteurs qui influent sur le climat de la région de Tlemcen sont: 

• La situation géographique 

• L'exposition 

• Sa position charnière entre le Sahara et la Méditerranée. 

II- Région méditerranéenne: 

Sur le plan géographique, la région méditerranéenne s'étend des Alpes au 

Sahara et de l'océan atlantique à la mer Caspienne. Elle englobe vingt cinq pays 

qui peuvent être divisés en quatre groupe : Europe du Sud-Ouest (Espagne, 

Italie, France, Portugal) ; Europe du Sud-Est (Albanie, Bulgarie, Chypre, 

Grèce, malte, Romanie, Slovénie, Turquie, ex-Yougoslavie) ; Afrique du Nord 

(Algérie, Maroc, Tunisie, Soudan, Egypte, libye) ; partie orientale de la 

Méditerranée (Israël, Jordanie, Liban, Arabie Saoudite, Syrie et Yémen) 

RAMADE (1991). 
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PRUDE (1884), cité par QUEZEL (1985) est le premier a avoir essayé 

de caractériser la région méditerranéenne et ce, par la présence du chêne vert 

(Quercus ilex). 

De nombreux critères ont été suggérés pour définir la sphère 

méditerranéenne mais celui qui reflète le mieux la réalité et qui fait l'unanimité 

des biogéographes et des écologistes est l'extension de la culture de l'olivier 

RAMADE (1991). 

En France, DURAND et FLAHAULT (1886) utilisaient aussi la 

présence des plantations d'olivier comme critère caractéristique de la région. 

Ceci a été pris en compte par la suite par d'autres auteurs comme 

BIROT et GABERT (1964). 

Ces méthodes ont été critiquées par EMBERGER (1943). Pour lui, 

l'olivier et le chêne vert peuvent effectivement être utilisés comme critères 

primaires pour certaines parties du domaine méditerranéen ; mais eux seuls ne 

peuvent être considérés dans la définition des limites écologiques générales de 

la région méditerranéenne. 

III- Méthodologie: 

Afin de bien définir le climat de la région de Tlemcen, nous avons pris en 

compte des stations de référence en plus des stations d'étude. Pour cela, nous 

avons utilisé les résultats d'anciens travaux ainsi que les résultats récents. La 

comparaison entre l'ancienne période (1913-1938) et la nouvelle période 

(1970-2004) nous permet de suivre l'évolution du climat de la région d'étude. 

Pour l'ancienne nous avons pris les résultats de SELTZER (1946) et pour la 

nouvelle, nous avons utilisé les résultats donnés par l'ONM 3 . 

- Organisme national de météorologie. 
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Les stations sont celles de Ghazaouet, Beni-Saf près de la mer (zones 

littorales) et les stations de Saf-Saf , Tlemcen et Hafir à l'intérieur (zones semi-

continentales). 

Stations Longitudes Altitudes Latitudes Wilaya 

Hafir 10 26'W 1270 340  47N Tlemcen 

Ghazaouet 1 0  24'W 4 350  6'N Tlemcen 

Béni-saf 10 21'W 68 350  18'N Ain-Témouchent 

Zenata 1 0  27'W 285 350  1' N Tlemcen 

O. Mimoun 1 0  30 W 430 340  50' N Tlemcen 

Tableau N001 : Données géographiques des stations météorologiques. 

III-1- Les facteurs climatitiues: 

La pluie et la température sont la charnière du climat, 

BARY-LENGER et aL, (1979). 

Selon HALIMI (1980), la connaissance des végétaux dépend de deux 

facteurs essentiels: 

c> L'intensité et la durée du froid (dormance hivernale); 

La durée de la sécheresse estivale. 

Les précipitations et les températures varient en fonction de l'altitude, 

de l'orientation des chaînes de montagnes et de l'exposition KADIK (1983). 

Le climat de la région de Tlemcen présente en général des irrégularités. 

Les précipitations différent d'année en année. Les paramètres climatiques 

permettent de définir des climats régionaux, locaux et des microclimats. Ces 

paramètres sont décisifs pour la survie et le développement de certains taxons. 

Les changements climatiques interviennent rigoureusement dans l'évolution de 

la végétation. Nous avons constaté des changements dans la région en 

comparant les anciens relevés (des années 60) aux nôtres (2000-2004). 
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STATIONS 
Moyennes mensuelles des précipitations et des températures Régimes saisonniers 	I 

Types 
P (mm) 
Et T° 

moyenne 
M °C m°C 
- 

Qz 
- J F Ni A M J Jt Al Sp Oc No De II I 	P E A 

Beni-Saf (80/2004) 
P 51,3 51,1 41 34,9 25,9 817 2,8 1,9 17,1 25,6 60,2 39,9 142,3 101,8 13,4 102,9 HAPE 360,4 

31,2 10,1 

- 

58,48 

T 12,7 14 14,8 16,2 18,5 21,9 24,4 25,4 25,4 20 16,5 13,9 18,64 

Ouled .Mimoun P 44,3 34,7 44,5 26,5 18,8 15,2 3,4 3,2 12 13,6 21,8 26,2 105,2 89,8 21,8 37,4 HPAE 254,2 
39 4,2 24,72 

T 9 9,9 10,52 12,7 
(8012004)  

14,8 18,25 23,5 22,6 20,3 15 12,5 10,3  

P 41,8 40,8 45,5 29,2 32 7,2 02 3,7 13,6 18,3 47,8 36,3 118,9 106,7 12,9 79,7 FIPAF 318,2 
32,7 5,5 40,04 Zenata (8012004) - 

T 13,3 14,6 16,5 18,5 21,3 25,3 28,8 29,3 26,5 22,3 17,4 14,5 20,69 

(;hazaoiet (80/2004) 
P 35,4 47,1 41,2 24,8 24,6 4,25 0,8 1,21 16,7 26,5 56,4 31,9 114,4 90,6 6,26 99,6 HAPE 310,86 

30,4 6,4 40,89 - 

T 11,4 12,2 14,1 

- 

15,7 18,9 22,7 25,9 

- 

26,6 23,8 1915 15,4 12,6 18,23 

Hafir (75/1996) 
P 66,9 76 62,07 53,4 40,14 8,65 7,21 9,52 19,52 25,94 53,84 60,68 203,58 I 	155,61 25,38 I IIPAE 483,87 

32,35 3,2 57,1 - 

T 8,28 
- 

8,79 10,66 
- 

12,6 16,08 20,19 
- 

24,9 

- 

24,4 20,3 16,83 11,72 9,68 15,36 

Tableau N°02 : Données climatiques des stations situées dans la zone d'étude (Nouvelle période). 

STATIONS 
Moyennes mensuelles des précipitations et des températures Régimes saisonniers 

Types 
P (in ni) 

et 10 

moyenne 
M °C in O(' Q2 

- 

- 

J F 
_____ 

M A M J 
- 

Jt 

- 

Al Oc No De I-1 E A 

lkni-Snf 
P 49 40 37 30 24 9 1 2 15 39 57 68 157 91 12 111 I-lAPE 371 

29,3 9,1 62,85 

- 

- 

T 12,95 13 

______ 

14,45 15,5 18,35 21,1 

- 

24,38 

- 

25,05 22,95 

______ 

19,7 

- 

16,35 13,98 18,14 

P 71 75 
O,iled Mimoun  

59 48 43 21 3 2 15 54 69 68 214 150 26 138 HPAE 528 
32,8 5,2 65,51 

- T 8,9 9,8 11,3 14 16,6 20,8 24,4 25,2 21,7 17,2 12,5 9,5  15,9 

Zenata 
P 65 62 49 44 38 Il 1 4 23 42 68 67 194 131 16 133 I-lAPE 474 

32 6,7 63,97 - 

T 9,9 10 

______ 

10,5 

- 

13 15 21 

- 

24 

- 

26 21,5 17 13 10 15,90 

(;hazaouei 
P 65,77 49,89 51,03 44,22 35,05 13,34 1,13 1,13 21,54 47,62 66,9 69,17 184,83 130,3 J 	15,6 136,06 I-lAPE 433,91 

29 7 71,35 

- 

- 

T 11,45 

- 

11,85 

______ 

12,9 

- 

15,05 17,4 20,6 

- 

33,4 

- 

24,25 22,15 18,7 15,2 12,35 17,94 

Hafir 
P 108 109 106 67 63 20 6 4 28 49 45 102 319 J 	236 J 	30  I 	122  I HPAE 707 

33,1 1,8 77,77 
T 5,8 6,3 8,3 10,6 14,2 18,4 23,8 24,2 19,8 15 9,5 6,4 13,53 

Tableau N°03 Données climatiques des stations situées dans la zone d'étude (Ancienne période 1913-1938). 
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Le Bioclimat 

Certaines espèces exigeantes en eau jadis très présentes dans la région de 

Tlemcen ont disparu depuis des années pour laisser la place à d'autres. 

Ceci prouve que le taux de pluviosité a diminué de manière significative. 

Cependant, la récolte des données climatiques et la vérification de leur 

authenticité et de leur fiabilité restent des opérations délicates et difficiles à 

vérifier. Pour cela, nous nous appuyons principalement sur deux sources à 

savoir : l'O.N.M et les données recueillies par les différents ouvrages 

bibliographiques et les mémoires soutenus au sein du laboratoire d'écologie et 

de gestion des écosystèmes naturels. 

Les paramètres du climat sont généralement représentés par des 

moyennes. Celles-ci n'ont pas une grande signification écologique mais elles 

servent à exprimer la relativité qui existe entre une région et une autre. A ce 

propos BOUDY (1948) mentionne que les végétaux ne vivent pas de moyennes 

mais de réalité. 

III-1-1- Les précipitations 

D'un point de vue géographique, les précipitations varient selon que la 

région étudiée soit au Nord ou au Sud, à l'est ou à l'Ouest ; 
qu'elle soit haute ou 

basse. On parle de trois gradients définissant les variations de la pluviosité 

l'altitude, la longitude et la latitude. En effet, la quantité de pluie diminue de 

l'est à l'Ouest selon un gradient longitudinal. 

DJEBAILI (1978) définit la pluviosité comme étant le facteur primordial 

qui permet de déterminer le type du climat. En effet, elle conditionne le 

maintien de la répartition du tapis végétal d'une part et la dégradation du milieu 

naturel par le phénomène d'érosion d'autre part. 

Selon DJEBAILI (1984), la pluviométrie varie en fonction de 

l'éloignement de la mer et de l'exploitation des versants aux vents humides. 



Chap:frV 0O4 	 Le Bioclimat 

L'origine des pluies en Algérie est double. Des pluies dues aux vents 

pluvieux des secteurs ouest et nord-ouest, qui abordent le Maghreb par le 

littoral durant la saison froide SELTZER (1946), d'une part et de l'autre part, 

les précipitations orageuses dues aux perturbations atmosphériques engendrées 

par les dépressions en provenance des régions sahariennes surtout à la fin du 

printemps. 

Dans notre zone d'étude, les pluies tombent en général pendant la saison 

humide (Octobre / Mai). Durant la décennie 1990, nous avons enregistré 300 

mmlan en moyenne au niveau des monts de tlemcen. Les précipitations de la 

région se caractérisent par une irrégularité inter-annuelle et malgré leur rareté 

demeurent souvent violentes et tombent sous forme d'averse. 

Les tableaux N°02 et N°03 ainsi que les figures (N°04, 05, 06, 07 et 08) 

expriment les moyennes des précipitations enregistrées dans les différentes 

stations pendant l'ancienne et la nouvelle période. La comparaison montre une 

très nette différence entre les deux époques. Ce changement climatique a influé 

sur l'évolution de la végétation de la région d'étude. 

Pour l'ancienne période, les précipitations étaient plus abondantes et plus 

fréquentes dans la région d'étude. Cette diminution en quantité d'eau tombée 

s'est traduite par la disparition de certaines espèces permettant l'installation 

d'autres qui s'adaptent aux conditions climatiques extrêmes, notamment la 

sécheresse. Nous remarquons toujours une diminution des précipitations des 

stations suivantes : Hafir 707 mm, Ouled Mimoun 528 min, Beni-Saf 371 mm 

et Ghazaouet 433.9Imm. 

La hauteur d'eau totale précipitée annuellement est évidemment le 

premier facteur à prendre en compte pour déterminer les conditions d'aridité 

d'une région FLORET et PONTANIER (1984). 
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La latitude et l'altitude des stations ont une liaison directe avec 

l'importance et la fréquence des pluies. Ceci a été confirmé par 

CHAÂBANE (1993). Ce dernier précise que le gradient pluviométrique est 

décroissant d'Est en Ouest. Cela est dû au fait que les nuages chargés de pluie 

qui viennent de l'Atlantique sont arrêtés ou déviés vers l'Est par la Sierra 

Nevada en Espagne et aussi par la barrière constituée par les hautes montagnes 

du Maroc qui ne laissent passer que les nuages les plus hauts. 

Pour les stations de Hafir et Ouled Mimoun, nous avons utilisé les 

anciennes données climatiques 1975 à 1996 et 1970 à 1997. Pour les autres 

stations les données de 1980 à 2004 sont énumérées dans les tableaux N°02 

et N°03. 

Dans l'ensemble, l'ancienne période se caractérise par des précipitations 

nettement plus importantes que la nouvelle. La station de Hafir marque la plus 

grande quantité d'eau tombée pour les deux périodes. La station de Zenata 

enregistre des résultats supérieur durant l'ancienne période par rapport à la 

nouvelle et ce, pour tous les mois sauf Juillet, bien que la différence ne soit pas 

très grande. 

Au niveau de Béni-Saf, les quantités de précipitation des mois de Janvier, 

Février, Mars, Avril, Mai, Juillet, Septembre et novembre sont supérieures par 

rapport à la nouvelle période. Au niveau de Ghazaouet, Hafir et Ouled 

Mimoun, les quantités de précipitation pour les mois d'Août et Novembre sont 

supérieures par rapport aux mêmes mois de la nouvelle période. Il se trouve 

que les mois d'Octobre et de décembre de l'ancienne époque enregistrent dans 

l'ensemble un taux plus élevé en quantité d'eau. 
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Le caractère méditerranéen de la région fait que la saison estivale soit très 

chaude et très peu arrosée. Ceci est valable pour toutes les stations à partir du 

mois de Mai et s'étend jusqu'à la fin du mois de Novembre pour la nouvelle 

période. Pour l'ancienne période la saison sèche s'étend du moi de Juin jusqu'à 

la fin du mois de Septembre se qui induit que la saison sèche de la nouvelle 

période est plus importante que celle de l'ancienne période. Néanmoins il se 

peut que de très rares pluies aient lieu pendant l'été tandis que les mois de 

Septembre et Octobre présentent en général un taux très minime de 

précipitation. 

Nous pouvons constater que le mois le plus pluvieux est celui de 

Novembre pour Beni Saf, Zenata et Ghazaouet, Mars pour Ouled Mimoun et 

février pour Hafir. 

Pour l'ensemble des stations, le mois de Juillet et Août sont les plus secs. 

Les précipitations estivales n'excèdent pas 30 mm durant tout l'été pour les 

deux périodes considérées. 

La pluviosité est le facteur primordial qui permet de déterminer le type du 

climat DJEBAILI (1978). Pour notre cas, on signale une nette dominance des 

années sèches. Bien qu'on assiste assez souvent à des averses importantes, leur 

irrégularité fait que, de manière générale notre région reste pauvre en eau. 
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Fie, N004 : Moyenne des précipitations pendant l'ancienne et la nouvelle période au 
niveau de la station de Béni-Saf(1913-1938) et (1980.-2004). 
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Fie. N005 : Moyenne des précipitations pendant l'ancienne et la nouvelle 
période au niveau de la station de Zenata (1913-1938) et (1980-2004). 
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Moyenne des précipitations pendant rancienne et la nouvelle 
période au niveau de la station de Ghazaouet (1913-1938) et (1980-2004). 
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Fig., N007 : Moyenne des précipitations pendant l'ancienne et la nouvelle 
période au niveau de la station de Hafir (1913-1938) et (1975-1996) 
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Fie, N°08 : Moyenne des précipitations pendant l'ancienne et la nouvelle période 
au niveau de la station de Ouled Mlmoun (1913-1938) et (1970-1997). 

ffl-1-2- Le régime saisonnier: 

L'année est divisée en quatre saisons de trois pour chacune. 

L'hiver « Janvier, février, mars », le printemps « Avril, Mai, Juin », l'été 

« juillet. Août, septembre» et l'automne « Octobre, Novembre, Décembre ». 

L'examen du régime des précipitations annuelles, nous conduit à une 

comparaison chronologique de deux périodes (1913-1938) et (1980-2004). 

C'est MUSSET CIIAÂBANE (1993) qui, le premier, a défini cette 

notion. Elle consiste à calculer la somme des précipitations par saison et à 

effectuer le classement des stations par ordre de pluviosité décroissante en 

désignant chaque saison par l'initiale P.H.E. ou A. ; désignant respectivement 

le printemps, l'hiver, l'été et l'automne. 

Px4 

- P5 : précipitations saisonnières; 

- P. : précipitations annuelles; 

- C r, Coefficient relatif saisonnier de MIJSSET. 
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Saisons Hiver Printemps té Automne Pluviosité 

anuudk 

Régime 

pluvial Stetions. P(mnii) Cm P(mai) Om P(wm) Gm P(nani) Cn 

Beni-Saf 142,3 1,57 101,8 1,12 13,4 0,14 102,9 1,14 360,4 HAPE 

Ghazaouet 114,4 1,47 90,6 1,16 6,26 0,08 99,6 1,28 310,86 HAPE 

(LMimoun 105,2 1,65 89,8 1,41 21,8 0,34 37,4 0,58 254,2 HPAE 

Zenata 106,7 12,9 0,16 79,7 1 318,2 HPAE 

Hafir 

118,911,49

203,58 1,68 155,61 25,38 i 99,3 (ij 483,87 HPAE 

Tableau n°04: Coefficient relatif saisonnier de MUSSET durant la 

nouvelle période. 
P (nin) 
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8) 

40 

0- 
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Fin, N°09: Variation saisonnière pendant l'acienne et 
la nouvelle période pour la station de Béni-saf: 
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Fin, N010: Variation saisonnière pendant I'acienne et 
la nouvelle période pour la station de Zenata  
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Fi2. N°11 : Variation saisonnière pendant l'acienne et 
la nouvelle période pour la station de GhazaoueL 
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Fi2, N°12: Variation saisonnière pendant 1'acienne et 
la nouvelle période pour la station de Hafir. 

119 



Le &cclimat 

P (iiin) 

- 

PM 

150 

100 

50 

o Mois 

H 	P 	E 	A 

F12. N013 : Variation saisonnière pendant l'aciaine et 
la nouvelle période pour la station de Ouled Mimoun. 

Dans la region de Tlemcen, il existe deux régimes saisonniers essentiels: 

le premier est du type IIAPE. Ce régime  caractérise les stations de Beni-Saf et 

Ghazaouet avec une abondance pluviale et une sécheresse associée à un second 

maximum de précipitations en automne et un second minimum au printemps 

pour l'ancienne et la nouvelle période. 

Le second est du type HPAE pour les stations de Ouled Mimoun et Hafir 

avec un premier maximum en Hiver, un premier minimum en été, un second 

maximum en pringtemps et un second minimum en automne pour la nouvelle 

période. La station de Zenata connaît un régime saisonnier pendant l'ancienne période 

de type HAPE et pour la nouvelle période un régime saisonnier de type HIPAE 

(tableau N°05). 
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Le Bioclirnat 

Stations 
Altitude 

(m) 

Pluviosité 

(mm) 

Pluviosité 

(mm) 
Régime saisonnier 

AP NP AP NP 

Béni-saf 68 371 360,4 HAPE HAPE 

Ghazaouet 4 433,91 310,86 HAPE HAPE 

O. Mimoun 430 528 254,2 HPAE HPAE 

Zenata 285 474 318,2 HAPE HPAE 

Hafir 1270 707 483,87 HPAE HPAE 

Tableau n°05 : Régimes saisonniers des stations météorologiques 
(AP, NP = Ancienne et Nouvelle périodes). 

Cette répartition des pluies hivernales et printanières, permet aux espèces 

végétales la reprise de leur activité biologique et aide aussi sans aucun doute la 

végétation d'entamer la saison estivale avec des réserves hydriques à la fois 

dans le sol et dans le végétal. 

III-1-3- Les températures: 

Tout comme l'eau, la lumière et l'oxygène, la température est un facteur 

écologique fondamental et un élément vital pour les formations végétales. 

C'est un facteur exerçant une action écologique importante sur les êtres vivants. 

Ce facteur a été défini comme une qualité de l'atmosphère et non une grandeur 

physique mesurable PEGUY (1970). 

Ce facteur est très intéressant pour notre étude ; ces changements peuvent 

avoir une influence sur le déclenchement de feux de forêts ; c'est en période 

estivale qu'on enregistre le plus d'incendies. 

L'une de nos préoccupations dans cette étude est de montrer l'importance 

des fluctuations et des variations thermiques dans les installations des cistacées 

dans la région de Tlemcen. 

La caractérisation de la température en un lieu donné se fait généralement 

à partir de la connaissance de quatre variables au minimum: 

* Les températures moyennes mensuelles; 

* Les températures maximales; 

* Les températures minimales; 
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* Uécart thermique. 

III-1-3-1- Les températures moyennes mensuelles [(M+m/2)]: 

La saison la plus froide s'étale de Décembre à Mars. Les moyennes 

mensuelles des températures confirment que Janvier est le mois le plus froid 

pour les deux périodes. Elles varient entre 5,8 oc à Hafir et 12.95 oc à Beni-

saf, pour l'ancienne période, et avec 8,28 °c à Hafir et 13,3 °c à Zenata pour la 

nouvelle période. 

Pour les températures moyennes les plus élevées ; elles sont situées au 

mois d'Août. Elles varient entre 24,2 °c à hafir et 26 °c à Zenata pour 

l'ancienne période, pour la nouvelle période 22,6 °c à Ouled Mimoun 

et 29,3 °c à Zenata. 

Cette comparaison entre l'ancienne période (1913-1938) et la nouvelle 

période nous montre une élévation de température de 25, 05 °c à 25,40 °c pour 

Beni-Saf, 26 °c à 29,3 °c pour Zenata, 17,94 oc à 18,23 °c pour Ghazaouet, 

13,53 °c à 15,36 °c pour Hafir et nous remarquons une diminution de 

température de 15,9 °c à 14,94 pour la station de Ouled Mimoun (une 

différence de 0,35 °c pour la première station, 3,3 °c pour la deuxième, 0,29 

°c pour la troisième station, 1,83 °c pour la quatrième station et 0,96 °c pour 

la cinquième station). 

La température a augmenté considérablement mais ceci n'est pas le cas 

pour toutes les autres stations. 

III-1-3-1- La température moyenne des maxima du mois le plus 

chaud "M" 

La température est influencée par l'altitude et l'exposition à la mer. La 

période chaude correspond à la saison estivale avec des pics importants 

pendant les mois de Juillet et d'Août. 

Pour la station de Ghazaouet, Juillet est le mois le plus chaud avec des 

températures moyennes des maxima correspondant à 30-33 °c. 

La station de Zenata enregistre des températures de 31 à 35 °c pendant le 

mois le plus chaud (Août). 
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Entre l'ancienne et la nouvelle période, les changements de température 

les plus frappants sont signalés pour la station de Zenata. Dans l'ensemble des 

résultats enregistrés pendant les deux périodes ; le mois d'Août a presque 

toujours été le plus chaud au niveau de toutes les stations ; le mois de Janvier 

étant le plus froid. 

Ce changement de température n'est pas dû uniquement au climat. 

L'installation d'usines activement polluantes (Béni-Saf et Ghazaouet par 

exemple) 
; l'augmentation de l'effet de serre et la pollution causée par l'homme 

quotidiennement (gaz dégagés par les voitures, ordures en très grande 

quantité. . . etc.) peuvent expliquer cette augmentation de température. 

L'étude des deux périodes montre que les températures les plus élevées 

sont enregistrées aux mois d'Août pour l'ensemble des stations. 

Altitude 

(m) 
Stations  

"M" (°C) Mois 

AP NP ,. 	AP NP 

Béni-saf 68 25,05 25,4 Août Août 

Ghazaouet 4 33,4 26,6 Juillet Août 

O. Mimoun 430 25,2 23,5 Août Juillet 

Zenata 285 26 29,3 Août Août 

Hafir 1270 24,2 24,9 Août Juillet 

Tableau 11006:  Moyenne des maxima du mois le plus chaud 
(AP, NP = Ancienne et Nouvelle périodes). 

Juillet et Août coïncident avec le manque de précipitations. 

DJEBAÏLI (1984) confirme que durant le mois de Juillet, la nébulosité atteint 

son minimum le plus net; l'insolation y est la plus longue et le sirocco atteint 

son maximum de chaleur. Ecologiquement ce mois reste le plus critique pour la 

végétation thérophytique. 

III-1-3-2- La température moyenne des minima du mois le plus froid 

iii'' 

A ce sujet DAGET (1977) mentionne que plus "m" est bas, plus le degré 

et la durée de la période critique des gelées sont sévères. 

EMBERGER utilise la moyenne des minima pour exprimer le degré et la 

durée de la période critique des gelées dans la classification des climats. Pour 
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toutes nos stations et les deux périodes, Janvier est le mois le plus froid Cette 

moyenne varie entre 5,8 °C à Hafir et 12,95 oc à Béni-Saf pour Fancienne 

période; et entre 8,28 °C à Hafir et 13,3 oc à Zenata pour la nouvelle période. 

Stations 
Altitude 

(in) 

"Mn  (°C) Mois 

AP NP 
________________ 

AF NP 

Béni-saf 68 12,95 12,7 Janvier Janvier 

Ghazaouet 4 11,45 11,4 Janvier Janvier 

O. Mimoun 430 8,9 9 Janvier Janvier 

Zenata 285 9,9 13,3 Janvier Janvier 

Hafir 1270 5,8 8,28 Janvier Janvier 

Tableau n°07: Moyenne des minima du mois le plus froid 
(AP, NP = Ancienne et Nouvelle périodes). 

ALCARAZ (1969) considère que la valeur m = 1°C reste comme valeur 

"seuil" dans la répartition de certaines formations végétales. 

IIADJADJ AOUEL (1995) entend par saison froide, la période pendant 

laquelle les températures sont les plus basses de tannée et où les températures 

moyennes sont inférieures à 10°C. 

JFMAMJJtASOND 

Mois 

Fm. N014: Moyenne des températures pendant l'ancienne et la nouvelle 
période au niveau de la station de Béni-Saf(1913-1938) et (1980-2004). 
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Fie. N°15: Moyenne des tempêmaues pendant rancienne et la nouvelle 
période au niveau de la station de Zenata (1913-1938) et (1980-2004). 

J FMAMJJtA SOND 

Mois 

Fir, N016 : Moyenne des températures pendant £anaenne et la nouvelle 
période au niveau de la station de Ghazaouet (19 13-1938) et (1980-2004). 
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F12. N°17 : Moyenne des températures pendant l'ancienne et la nouvelle 
période au niveau de la station de Hafir (1913-1938) et (1975-1996). 
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F12. N01-8 : Moyenne des températures pendant l'ancienne et la nouvelle 
période au niveau de la station de Ouled Mlmoun (1913-1938) et (1910-1997). 
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Pour la majorité des stations nous remarquons une augmentation des 

moyennes mensuelles des températures durant la nouvelle période par rapport à 

l'ancienne. Durant l'ancienne période les moyennes mensuelles des 

températures les plus élevées se situent au mois d'Août (Béni-Saf, Zenata, Hafir 

et Ouled Mimoun), elles sont comprises entre 24,2 oc et 26 oc sauf pour la 

station de Ghazaouet où la moyenne mensuelle des températures est de 33,4 oc 

qui se localise au mois de Juillet. Les moyennes mensuelles les plus basses se 

situent au mois de Janvier pour la toutes des stations, elles sont comprises entre 

5,8 °c et 12,95 oc. 

Durant la nouvelle période les moyennes mensuelles des températures les 

plus élevées se situent au mois d'Août (Béni-Saf, Zenata et Ghazaouet), elles 

sont comprises entre 25,4 °c et 29,3 °c sauf pour les stations de Hafir et Ouled 

Mimoun où la moyenne mensuelle des températures respectivement est de 24,9 

°c et 23,5 °c qui se localisent au mois de Juillet. Les moyennes mensuelles les 

plus basses se situent au mois de Janvier pour toutes les stations, elles sont 

comprises entre 8,28 oc et 13,3 oc. 

IV- Indice de continentalité: 

L'indice de continentalité est défini par rapport à l'amplitude thermique 

moyenne (M-m). II permet à son tour de préciser l'influence maritime ou au 

contraire continentale d'une région donnée. 

D'après ALCARAZ (1983) quatre types de climats peuvent être calculés 

à partir de M et m. 

• M - m < 15°c 	 > climat insulaire; 

• 15°c <M-m <25°c 	 climat littoral; 

• 250c <M-m <35°c 	io. climat semi-continental; 

• M-m > 350c 	 climat continental. 
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Stations Période Amplitude thermique Type du climat 

(1980-2004) 
Béni-Saf  

21,1 Climat littoral 

(1913-1938) 20,2 Climat littoral 

(1980-2004) 
Ghazaouet  

24 Climat littoral 

(1913-1938) 22 Climat littoral 

Zenata 
(1980-2004) 27,2 Climat semi-continental 

(1913-1938) 25,3 Climat semi-continental 

(1970-1997) 
Ouled Mimoun  

34,8 Climat semi-continental 

(1913-1938) 27,6 Climat semi-continental 

(1975-1996) 
Hafir  

29,15 Climat semi-continental 

(1913-1938) 31,3 Climat semi-continental 

Tableau n°08: Indice de continentalité de Debrach. 

Nous observons que les amplitudes thermiques des stations des plaines 

sub-littorales et de l'intérieur du pays sont influencées par un climat beaucoup 

plus semi-continental (Zenata, Ouled Mimoun et Hafir), à l'exception de la 

station de Béni-Saf et ghazaouet, qui sont influencées par un climat littoral. 

V- Le vent: 

Le vent reste un facteur primordial régissant le façonnement des dunes et 

la répartition du couvert végétal en déracinant les plantes annuelles, modifiant 

la morphologie des végétaux et agit sur la répartition des graines lors de leur 

dissémination. 

Les vents dominants sont ceux provenant du Nord-Est et du Nord-Ouest 

et qui caractérisent bien la région littorale influencée par les embruns marins. 

Les vents d'Ouest et Nord-Ouest sont chargés de pluie et sont les plus 

fréquents durant toute l'année sauf en été où ils sont substitués par les vents 

desséchants ou sirocco du Sud et même du Sud-Ouest c'est le cas de la station 

de Saf-Saf et Zenata. A ces vents s'ajoutent ceux du Sud-Ouest. Le taux de 
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fréquence global varie de 57% à 68% pour Tlemcen et 46% à 68% pour la 

région de Ghazaouet. 

Le Sirocco : vent chaud et sec à pouvoir desséchant provoqué par 

l'augmentation brutale de la température et l'abaissement de l'humidité de l'air. 

En Algérie, il est lié aux perturbations de nature orageuse, il souffle en été, 

période de repos estival pour la végétation annuelle et autre. 

Il est plus fréquent à l'Est (30jIan) qu'à l'Ouest (1 5j/an) de notre région. 

Lorsqu'il souffle au moment où la végétation est en plaine activité, il cause des 

dégâts plus ou moins importants notamment sur les plantes jeunes. 

VI- La synthèse bioclimatig ue : 

La synthèse bioclimatique est une étape indispensable à tout projet relatif 

à l'environnement, elle conditionne par le biais de ses composantes, le type de 

climat et de couverture végétale. 

Cette synthèse s'est faite à partir des travaux d'EMBERGER (1930-

1955), BAGNOULS et GAUSSEN (1953), THORNTHWAITE (1946). 

Pour rendre les moyennes des données climatiques plus significatives, 

plusieurs auteurs tels que: LONG; DE MARTONNE; KOPPEN; 

EMBERGER DAGET (1977); ont proposé l'utilisation des indices 

climatiques qui ne sont que des combinaisons des moyennes des différentes 

composantes du climat en particulier les températures et les précipitations. 

La combinaison des différents paramètres climatiques (T°, mm); ont 

permis aux auteurs cités, la mise au point de plusieurs indices qui rendent 

compte du climat et de la végétation existante. 

L'estimation de ces paramètres au niveau des stations d'étude permet 

d'aboutir à une interprétation efficace des indices spécifiques du climat 

méditerranéen. 

Cette synthèse climatique met en évidence les différentes caractéristiques 

du climat méditerranéen. Ces dernières, utilisées pour la délimitation des étages 

de végétation selon RIVAS—MARTINEZ (1981) et DAHMANI (1997). 
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En effet, d'après la quantité d'eau tombée annuellement nous pouvons 

classer des étages bioclimatiques. Les précipitations nous renseignent sur 

l'humidité ou l'aridité du climat. 

Des subdivisions en sous-étages bioclimatiques ont été mises en oeuvre 

par EMBERGER (1955) puis par SAUVAGE (1963) en fonction de la 

moyenne des minima du mois le plus froid. 

RIVAS-MARTINEZ (1977) propose une classification selon la 

température moyenne annuelle (T°) et la moyenne des minima du mois le plus 

froid "m". 

Ces classifications restent toutefois complémentaires ; en les utilisant, 

nous pouvons classer les stations d'étude. 

Afin de mettre en évidence la signification des moyennes des données 

climatiques (principalement la température et les précipitations), nous avons 

utilisé des indices bioclimatiques. 

Divers auteurs DE MARTONNE (1926) ; EMBERGER (1936) et 

GAUSSEN (1958) ont proposé différents indices. Ces derniers, exprimés sous 

forme d'équations permettent d'identifier le climat par des formules 

mathématiques. 

Partant du fait que les différents éléments du climat n'agissent jamais 

indépendamment les uns des autres. L'une des préoccupations des 

phytogéographes, climatologues et écologues ; est de chercher en manipulant 

les données climatiques disponibles, des expressions susceptibles de traduire au 

mieux et de façon globale la combinaison des variables climatiques influençant 

la vie végétale. 

Les formules climatiques utilisant les précipitations et les températures 

appartiennent au même groupe que l'indice d'aridité de DE MARTONNE, 

DJEBAÏLI (1984). 

VI-1- Les facteurs climatiques: 

Le climat est divisé en étages bioclimatiques (Tableau N°09). On peut 

classer nos stations d'étude dans 
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VI-1-1- Le sub-humide: 

Caractérise la station de Hafir, Ghazaouet et O.Mimoun pendant 

l'ancienne période (1913-1938), en raison des précipitations qui atteignent 

respectivement 707 mm, 433,9 inim et 528 mm. Plus précisément, ces stations 

se trouvent respectivement dans le sub-humide moyen et le sub-humide 

inférieur pour les deux dernières stations (tableau n°10). 

VI-1-2- Le semi-aride: 

Cet étage caractérise la station de Zenata et Béni-saf durant l'ancienne 

période (1913-1938), respectivement avec une précipitation annuelle de 474 

mm et 371 mm (semi-aride supérieur). 

La station de Hafir durant la nouvelle période (1975-1996) avec une 

précipitation annuelle de 483,87 mm (semi-aride supérieur). 

La station de Béni-saf durant la nouvelle période (1980-2004), avec une 

précipitation annuelle de 360,4 mm (semi-aride moyen). 

La station de Ghazaouet et Zenata durant la nouvelle période (1980-2004) 

observent avec une précipitation annuelle de 310,86 mm et de 318,2 mm, 

(semi-aride inférieur) (tableau n°10). 

VI-1-3- L'aride: 

L'étage aride caractérise la station de Ouled Mimoun pour la nouvelle 

période (1970-1997) avec une précipitation annuelle de 254,2 mm, (aride 

supérieur). (Tableau n°10). 
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Etages bioclimatiques Précipitations 

Humide (H) - 	> 800 

Sub-humide (SE) 600-800 mm 

Sub-humide inférieur (SUI) 600-666,66 mm 

Sub-humide moyen (S.H.M) 666,66-733,33 mm 

Sub-humide supérieur (SUS) 733,33-800 mm 

Semi-aride (S.A) 400-600 mm 

Semi-aride inférieur (S.A.I) 400-466,66 mm 

Semi-aride moyen (S.A.M) 466,66-533,33 mm 

Semi-aride supérieur (S.A.S) 533,33-600 mm 

Aride (A) 100-400 mm 

Aride inférieur (A.I) 100-200 mm 

Aride moyen (A.M) 200-300 mm 

Aride supérieur (A.S) 3 00-400 mm 

Saharien (S) <100 mm 

Tableau n°09: Classification des étages bioclimatiques 

en fonction des précipitations. 
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Stations Période P (mm) Etages bioclimatiques 

Béni-saf 
(1913-1938) 

______________  
371 Semi-aride supérieur 

(1980-2004) 360,4 Semi-aride moyen 

Ghazaouet 
(1913-1938) 

_____________  
433,91 Sub-humide inférieur 

(1980-2004) 310,86 Semi-aride inférieur 

Zenata 
(1913-1938) 

______________  
474 Semi-aride supérieur 

(1980-2004) 318,2 Semi-aride inférieur 

O. Mimoun 
(1913-1938) 528 Sub-humide inférieur 

(1970-1997) 
________  

254 5 2 Aride supérieur 

Hafir __________ 
(1913-1938) 707 Sub-humide moyen 

(1975-1996) 
__________ 

483,87 
___________________ 

Semi-aride supérieur 

Tableau n°10 : Classification des stations météorologiques selon les étages 

bioclimatiques en fonction des précipitations. 

VI-2- La classification en fonction de la moyenne des minima "m" 

Grâce au «m », considéré comme un élément fondamental pour le 

redémarrage de la végétation. EMBERGER (1955) et SAUVAGE (1963) 

subdivisent les ambiances bioclimatiques en six sous-étages en fonction de 

«In». 

Les sous étages sont représentés dans le tableau n°11. 

En ce qui concerne la zone d'étude les valeurs de «m» sont comprises 

entre : 3,2 °c et 10,1 °C. 

Les stations de Ghazaouet, Hafir, Zenata et Ouled Mimoun sont sous 

l'influence d'un Hiver tempéré. Par contre la station de Béni-Saf est influencée 

par un hiver chaud pour la nouvelle période (1980-2004). 

L'ancienne période (1913-1938), «m» varie entre 1,8 °c et 9,1 °C. Pour 

la station de Hafir qui est influencée par un hiver frais; la station de Béni-Saf 

par un hiver chaud et les stations de Ghazaouet, Zenata et Ouled Mimoun sont 

sous un hiver tempéré. 

Cette élévation du «m» a eu sans aucun doute des effets néfastes vis-à-

vis de la végétation et à une influence dans le changement notable du tapis 

végétal ces dernières années. 
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Moyenne des minima 
-3 	0 	3 	7 	11 

du mois le plus froid 

Sous-étage Froid 	Frais 	Tempéré 	Chaud 

Tableau n°11 : Classification des sous-étages en fonction de la température 

des minima du mois le plus froid. 

VI-3- La classification des ambiances bioclimatiques en fonction de 

"•I'' et "iii'' 

Cette classification a été proposée par RIVAS—MARTINEZ (1982), 

en fonction des paramètres suivants: 

* La température moyenne annuelle (T°); 

* La moyenne des minima du mois le plus froid (m). 

Cet auteur retient ces paramètres comme des critères de définition des 

étages de végétation (tableau n°12). 

Ces valeurs sont exprimées en (C°) et les seuils restent toujours 

approximatifs car ils peuvent varier de plus d'un degré en fonction de 

l'altitude, de l'exposition et du microclimat. 

En Espagne, RIVAS—MARTINEZ (1982), retrouve de nombreux taxons 

et syntaxons habituellement attribués à l'étage thermoméditerranéen décalé 

vers le mésoméditerranéen. 

La définition thermique des étages de végétation ainsi obtenue 

par DAHMANI (1996) a été comparée à celle établie par 

RIVAS—MARTIINEZ (1982- 1994). 

RIVAS—MARTLNEZ (1982), précise, qu'il y'a un décalage vers des 

minima hivernaux plus faibles à partir du mésoméditerranéen, ce qui a pour 

effet d'attribuer une vaste amplitude en fonction de ce facteur à l'étage 

thermoméditerranéen et de décaler par ailleurs l'étage thermoméditerranéen 

vers des températures plus chaudes. 
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Seul la région littorale, par sa situation géographique, Jouit d'un climat 

remarquablement tempéré dû probablement à la fraîcheur marine 

SELTZER (1946). 

La température moyenne annuelle "T" 	est utilisée par 

RIVAS-MARTINEZ (1981) avec la température moyenne des minima comme 

critère de définition des étages de végétation. 

Etages bioclimatiques 
Températures moyennes 

annuelles (°C) 

"rn" moyennes 

(°C) 

Thermoméditerranéen > 16 > 3 

Méso-méditerranéen 12< T <16 0 <m <3 

Supra-méditerranéen 8< T <12 -3 <m <0 

Tableau 11 012 : Classification des étages bioclimatiques en fonction de la 

température moyenne "T" et de la température moyenne 

des minima du mois le plus froid. 

Stations T (°C) m (°C) Etages de végétation 

A 18.14 
Béni-Saf  

9,1 Thermoméditerranéen 

N 18,64 10,1 Thermoméditerranéen 

A 17,94 
Ghazaouet  

7 Thermoméditerranéen 

N 18,23 6,4 Thermoméditerranéen 

A 15,90 
Zenata  

6,7 Thermoméditerranéen 

N 20,69 5,5 Thermoméditerranéen 

A 15,9 
Ouled Mimoun  

5,2 Thermoméditerranéen 

N 14,94 4,2 Thermoméditerranéen 

A 13,53 
Hafir  

1,8 Méso-méditerranéen 

N 15,36 3,2 Méso-méditerranéen 

Tableau n°13 : Etages de végétation et type du climat. 

Nous notons pour la nouvelle période (1970-2004) et l'ancienne 

(1913-1938) que les stations de Ghazaouet, Béni-Saf, Zenata et Ouled Mimoun 

appartiennent toujours à l'étage thermoméditerranéen. 
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Par contre la station de Hafir, se trouve pour chacune des périodes dans 

le mésoméditerranéen. 

DAHMANI (1996) mentionne que l'Algérie occidentale sur ensemble 

correspond aux seuils proposés par RIVAS-MARTINEZ (1982-1994), 

excepté la valeur du «m» au thermoméditerranéen qui dans notre cas est 

supérieur à 3 dans l'ensemble des stations et pour les deux périodes. 

Au terme de cette étude, il s'avère que toutes les stations météorologiques 

appartiennent à l'étage thermoméditerranéen à l'exception de la station de 

Hafir qui reste une station exceptionnelle avec une végétation beaucoup plus 

sylvatique. 

VI-4- Indice de DE MARTONNE: 

La plupart des indices et critères climatiques utilisés au cours des trente 

dernières années pour préciser la notion d'aridité, font référence aux hauteurs 

de pluies, aux températures extrêmes et très souvent, à la demande évaporative 

de l'atmosphère FLORET et PONTANIER (1984). 

L'indice de DE MARTONNE permet d'étudier les rapports du climat 

avec la végétation forestière et de positionner les stations météorologiques dans 

un climat précis, ceci grâce à un abaque préétabli. 

DE MARTONNE a essayé de définir l'aridité du climat par un indice qui 

associe les précipitations moyennes annuelles aux températures moyennes 

annuelles. Cet indice est d'autant plus grand lorsque le climat est plus humide. 

Ainsi, DE MARTONNE (1926) a défini cet indice d'aridité utile pour 

évaluer l'intensité de la sécheresse exprimé par la relation suivante 

P(MM) 

T(°C)+lO 

P : pluviométrie moyenne annuelle en (mm). 

T température moyenne annuelle en (°C). 
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Indice de 
Stations Période 

DEMARTONNE 
Type de climat 

(1913-1938) 13,18 Semi-aride sec 
Béni-Saf ____________  

(1980-2004) 12,58 Semi-aride sec 

(1913-1938) 15,53 Semi-aride sec 
Ghazaouet _____________  

(1980-2004) 11,01 Semi-aride sec 

(1913-1938) 18,30 Semi-aride sec 
Zenata  

(1980-2004) 10,36 Semi-aride sec 

(1913-1938) 20,38 
Zone tempérée à 

Ouled Mimoun drainage extérieur 

(1970-1997) 10,19 Semi-aride sec 

(1913-1938) 30,04 
Zone tempérée à 

Hafir drainage extérieur 

(1975-1996) 19,08 Semi-aride sec 

Tableau 11014 : Indice d'aridité de DE MARTONNE. 

En ce qui concerne, la nouvelle période (1970-2004), l'indice de 

DE MARTONNE est compris entre 10,19 (Ouled Mimoun) jusqu'à 19,08 

(Hafir) dans le semi-aride sec à drainage temporaire. Ce régime induit les 

prédominances des 	herbacées, surtout des 	espèces 	thérophytiques 

et xérophiles. 

Les stations suivantes : Ouled Mimoun et Hafir respectivement avec un 

indice de DE MARTONNE de 20,38 et 30,04 pour l'ancienne période qui 

permet de situer ces stations dans un intervalle d'écoulement temporaire à 

drainage extérieur ; ce qui confirme l'existence des conditions favorables pour 

l'installation d'une végétation ligneuse avec une irrigation non indispensable. 

En comparant les valeurs de cet indice pour les deux périodes, on 

remarque qu'il baisse chronologiquement d'où une aridité croissante 

(voir fig. N°19). 
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FIE. N°19: Indice de l'aridité de DE MARTONNE 
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VI-5- Diagrammes ombrothermigues de BAGNOULS et GAUSSEN: 

BAGNOULS et GAUSSEN (1953) ont établi un diagramme qui permet 

de dégager la durée de la période sèche en s'appuyant sur la comparaison des 

moyennes mensuelles des températures en °C avec celles des précipitations en 

mm ; en admettant que le mois est sec lorsque «P est inférieur ou égal à 2T ». 

La zone d'étude se situe dans un climat méditerranéen ; et pour l'ensemble 

des stations, la période de sécheresse estivale dépasse trois mois, elle subit une 

évolution de plus en plus importante. 

BAGNOULS et GAUSSEN (1957) ont cherché un classement 

climatique utile à l'écologie en générale. Pour visualiser ces diagrammes; ces 

auteurs proposent en utilisant une double échelle en ordonnée à gauche des 

précipitations et à droite les températures de sorte que l'échelle des 

températures soit double des précipitations (1°C = 2mm). En considérant la 

période de sécheresse ; lorsque la courbe des précipitations passe en dessous de 

la courbe de températures. 

Pour la détermination de la période sèche, on doit se référer à ces 

diagrammes ombrothermiques, en considérant le mois sec lorsque P :9 2T 

(Fig. n°20, . . .24). 

Avec: P : précipitation moyenne du mois en (mm). 

T : température moyenne du même mois en (°C). 

Les diagrammes ombrothermiques sont établis pour l'ensemble des 

stations, pour la période ancienne (1913-1938) et pour la période nouvelle 

(1970-2004). 

DREUX (1980) précise que le climat est sec quand la courbe des 

températures est au dessus de celle des précipitations, et humide dans le cas 

contraire. 

Pour l'ensemble de la zone d'étude, le climat subit une évolution puisque 

la durée de sécheresse suit un gradient croissant ; car la surface comprise entre 

les deux courbes est de plus en plus importante actuellement. 
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La durée de la période sèche impose à la végétation une forte 

évapotranspiration et les espèces ligneuses arrivent à survivre grâce à leurs 

systèmes d'adaptation modifiant à leurs tour le paysage en imposant une 

végétation xérophytique. 

Pour l'ancienne période, l'ensemble des stations étudiées possède 04 mois 

de sécheresse qui s'étalent de Juin à Septembre à l'exception de la station de 

Beni-Saf où la durée est de 05 mois, de Mai à Septembre. La nouvelle période 

montre une durée de sécheresse qui varie de 5 à 7 mois, coïncidant avec la 

période estivale. 

Il faut noter qu'avec ce changement climatique en parallèle, il y'a des 

changements dans la diversité et la répartition de la végétation. 
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Les faibles valeurs de S confirme la rareté des pluies, les fortes chaleurs 

ainsi que l'étendue de la saison sèche de 4 à 6 mois, d'où une aridité apparente 

et une sécheresse accentuée. 

Stations P (mm) M (CO) I = P/M 

Béni-Saf 11,95 30.7 0,65 

Ghazaouet 26,42 30,7 0,67 

Zenata 18,20 32 0,59 

Hafir 25,38 30,38 0,83 

- Juniperus oxycedrus, 

- Calycotome spinosa, 

- Chamaerops hum lus. 

A ce sujet BOUAZZA (1995) a mis en évidence une liste des espèces en 

relation avec l'indice de sécheresse 

• 	Chamaerops humilis 	 0.54 < S <0.80 

• 	Calycotome intermedia 	 0.52 < S <0.77 

• 	Zizzphuslotus 	 0.51<S<0.92 

• Ampelodesma mauirtanicum 	0.80 < S < 1.28 

• 	Thymus ciliatus subsp. coloratus 	0.40 < S <0.71 

• 	Quercus ilex 	 0.69 < S < 1.28 

• 	Juniperus oxycedrus subsp. rufescens 	0.56 < S < 1.38 

Tableau n°15: Indice xérothermique d'EMBERGER (1942). (ycr Pt ~ Lw.) 

Comme on le remarque ci-dessus, les valeurs de I varient entre (0,59) à 

Zenata et (0,83) à Hafir. Il faut ajouter que ceci favorise le développement des 

espèces végétales très diversifiées et généralement dominées par les espèces 

xérophiles telles que: 

- Ziziphus lotus, 

147 



Chapitre N 004 
	

Le Bioclirnat 

V-6- Le Quotient pluviothermiQue d'EMBERGER: 

EMBERGER (1952) a établi un quotient pluviothermique le Q2,  qui est 

spécifique au climat méditerranéen. Il est fréquemment utilisé en Afrique du 

nord et en France méditerranéenne. 

Ce quotient permet de localiser les stations d'étude parmi les étages de la 

végétation tracés sur un climagramme pluviothermique et permet aussi 

d'apprécier l'aridité des régions méditerranéennes. Les valeurs du Q2  étant 

d'autant plus basses lorsque le climat est plus sec (Fig. N°25). 

A partir du Q2,  EMBERGER (1930) a classé la région méditerranéenne 

en cinq étages bioclimatiques (Saharien, aride, semi-aride, sub-humide et 

humide). 

Le quotient (Q2)  a été formulé de la façon suivante: 

1000.P 	2000.P 
M+m\M 2 _ m 2  ( 

(M-m). 2 J 
- P: pluviosité moyenne annuelle 

- M: moyenne des maxima du mois le plus chaud (T°K=T°C+273) 

- m: moyenne des minima du mois le plus froid (T°KT°C+273) 
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149 



Chapitre N°04 	 Le Bioclimat 

(M+m12) traduit les conditions moyennes de la vie végétale, alors que 

(M-m) donne une valeur approchée de l'évaporation. Ce quotient est plus faible 

quand la sécheresse est sévère. 

En Algérie, STEWART (1974) a développé une reformulation du 

quotient pluviothermique EMBERGER (1952) de la manière suivante: 

- 	1000 	P 
M-m 

I 	1+273 
2) 

(M et m sont exprimés en degrés absolus °K). 

Pour nos stations, (M+m12) est en moyenne égal à + 19,50 °C; celles-ci 

peuvent être ramenées à une constante K dont la valeur pour l'Algérie et le 

Maroc est égale à 3,43 d'où la nouvelle formule: 

3 	 _
P 

M-m 

STEWART (1974) a montré que les valeurs du Q3 et celles obtenues par 

la formule du Q2  sont très peu différentes, l'erreur maximale est inférieure à 

2%. 

L'écart entre les résultats donnés par Q3 et  Q2  est plus grand de 1,7% 

pour toutes les stations météorologiques en Algérie. 

Stations 
M m Q2 Q 

AP NP AP 
_______  

NP AP NP AP NP 

Béni-Saf 29,3 31,2 9,1 10,1 62,85 58,48 62,99 58,58 

Ghazaouet 29 30,4 7 6,4 71,35 40,89 67,65 44,42 

Zenata 32 32,7 6,7 5,5 63,97 40,04 64,26 40,12 

Ouled Mimoun 32,8 39 5,2 4,2 65,51 24,72 65,61 25,05 

Hafir 33,1 32,35 1,8 3,2 77,77 57 5 1 77,47 56,93 

Tableau n°16: Quotients pluviothermiques 

d'EMBERGER et de STEWART. 
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L'examen du tableau ci-dessus nous permet d'avancer les hypothèses 

suivantes: 

La plupart de nos stations appartiennent aux étages bioclimatiques semi-

arides moyen et supérieur pour les deux périodes étudiées ; à l'exception des 

stations de Hafir qui est sous l'influence du sub-humide inférieur et la station de 

Ouled Mimoun qui est sous l'influence de l'aride supérieur. 

La station du littoral (Beni-Saf) appartient aux variantes douces et 

chaudes ; ceux qui ont une position semi -continentale sont dans la variante 

tempérée telles que : Ghazaouet ; Ouled Mimoun ; Hafir et Zenata. La formule 

de STEWART (1974) donne des valeurs très proches de celles fournies par le 

Q2 d'EMBERGER avec une différence de 0,23%. Ce pourcentage reste 

négligeable ; si l'on considère que les imprécisions des mesures des pluies et 

des températures peuvent entraîner des erreurs relatives du quotient de l'ordre 

de 10% SAUVAGE (1963). 

VII- Conclusion 

Le bioclimat de la région d'étude est de type méditerranéen, où se 

trouvent essentiellement deux étages bioclimatiques, le semi-aride qui est le 

plus répandu ; le sub-humide et l'aride sont caractérisés par deux saisons bien 

tranchées. L'une hivernale, courte et froide s'étale d'Octobre à Mars, 

caractérisée par l'irrégularité pluviométrique. L'autre estivale, longue et sèche 

caractérisée par le manque des précipitations et les fortes chaleurs, peut aller 

jusqu'à 7 à 8 mois, sur le littoral et en plaine sub-littorale tandis que sur les 

monts de Tlemcen elle peut aller jusqu'à 6 mois. 

L'étude bioclimatique de la région d'étude nous permet d'avancer les 

remarques suivantes 

+ Une tendance vers l'aridité des stations et une semi-continentalité bien 

accentuée et amorcée. 

+ La classification des ambiances bioclimatiques en fonction de la 

température moyenne annuelle et de "m" montre que toutes les stations 

appartiennent à l'étage thermo-méditerranéen à l'exception de la station 
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de Hafir où le type de climat est méso-méditerranéen, pour les deux 

périodes étudiées. L'évolution de la station de Hafir vers le thermo-

méditerranéen n'est pas à exclure dans un proche avenir. 

+ L'analyse des données thermiques et leur traitement montrent que le 

mois le plus froid est celui de «Janvier » avec des minima qui sont 

comprises entre 3,2 oc à 10,1 °C, alors que les moyennes maximales du 

mois le plus chaud varient entre 30,4 oc et 33,5 °c 
(signalons que le mois le plus chaud est celui d'Août). ces valeurs 

restent néanmoins plus élevées au niveau de la nouvelle période par 

apport à l'ancienne. 

+ L'étude comparative des stations de référence pour les deux périodes 

montre un décrochement vertical de chaque station en relation directe 

avec le Q2  d'EMBERGER. La station de Ouled Mimoun, malgré la 

chute relative de la valeur du Q2  du sub-humide inférieur vers l'aride 

supérieur, reste toujours sous étage aride supérieur à hiver tempéré. 

+ Nous notons que toutes les stations appartiennent pour les deux périodes 

à l'étage de végétation thermo-méditerranéen à l'exception de la station 

de Hafir qui se trouve dans le méso-méditerranéen pour les deux 

périodes. Le climat actuel de la zone d'étude favorise l'extension d'une 

végétation xérophyte et surtout thérophytique. L'étude bioclimatique de 

la région de Tlemcen est fragmentaire et doit être complété par une 

étude phytoécologique et phytosociologique, dans le but de comprendre 

la dynamique de végétation spatio-temporelle. ces différentes 

adaptations ne sont pas valables pour toutes les espèces entraînant par 

conséquent une régression du tapis végétal et même parfois sa 

disparition pour certains cas. cette végétation par son adaptation à la 

sécheresse joue un rôle dans la propagation des incendies qui par voie de 

conséquence détruisent le paysage et le peu d'espèces sylvatiques 

présentes. 

+ L'irrégularité climatique de la région impose aux plantes des conditions 

de vie difficile. 
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• A ce sujet, il est possible d'affirmer que la végétation n'est qu'une 

représentation fidèle des interactions entre les facteurs climatiques, 

édaphiques et surtout anthropozoogènes, d'où l'intérêt de prendre en 

considération les espèces indicatrices du milieu. 
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I- Introduction 

La nature et la composition actuelle des communautés végétales 

méditerranéennes ne peuvent être comprises sans tenir compte des facteurs 

géologiques, paléoclimatiques et anthropiques, ont marqué l'évolution des 

divers écosystèmes propres à cette zone biogéographique. 

La région méditerranéenne actuelle peut être définie par des critères 

floristiques évidents puisque 50 1/o des quelques 25 000 espèces présentes dans 

la zone climatiquement méditerranéenne EMBERGER (1930 a et b) et à plus 

forte raison dans la zone bioclimatique méditerranéenne DAGET (1977) sont 

endémiques QUEZEL (1985). 

La biodiversité c'est un terme formé à partir de - diversité biologique - 

qui comprend trois niveaux de variabilité biologique : complexité de 

l'écosystème, richesse des espèces et variation génétique 

ROBERT-PICHETTE et GILLESPIE (2000). 

La biodiversité végétale méditerranéenne est le produit, pour beaucoup, 

d'une utilisation traditionnelle et harmonieuse du milieu par l'homme 

QUEZEL (1999 a). Malgré les incessantes agressions qu'elle ont subi, depuis 

d'un millénaires, les forêts méditerranéennes offrent encore par endroits, un 

développement appréciable. 

,.Le problème posé par la dynamique des structures non arborés, steppes, 

matorrals et pelouses permet toutefois de comprendre que leur extension 

actuelle a été et encore sous l'influence de l'action humaine ; essentiellement 

par le biais des incendies et du pâturage, mais aussi du défrichement 

QUEZEL (1999 b). 

Ces agressions anthropiques concerne dans la plupart des pays du revers 

septentrional et entraînant une indiscutable remontée biologique ; alors que 

dans les pays du Sud méditerranéenne elles se poursuivent d'une façon 

incontrôlée. 

DAHMANI-MEGREROUCHE (1997), souligne que "l'analyse de la 

richesse floristique des différents groupements, de leurs caractères biologiques 
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et chronologiques permettrait de mettre en évidence leur originalité floristique, 

leur état de conservation et, par conséquent, leur valeur patrimoniale". 

La flore d'Algérie se caractérise par un taux d'endémisme assez 

remarquable (12,6 0/o soit 653 espèces sur les 3139 répertoriées, où dénombre 

7 espèces arborées à caractère endémique QUEZEL et SANTA (1962-1963). 

Par ailleurs, l'endémisme spécifique au Sahara est particulièrement élevé, avec 

162 espèces endémiques, ce qui représente 25% de la flore saharienne 

OZENDA (1977). 

Toutefois, la région de Tlemcen n'échappe pas aux lois naturelles circum-

méditerranéenne. Elle possède une flore très diversifiée et très liée aux 

différents facteurs de perturbation. Cette végétation a fait l'objet de plusieurs 

études anciennes et récentes ; nous citons BENABADJI (1999) 

BENABADJI et BOUAZZA (2001) ; BENABADJI et al., (2004) 

BOUAZZA et al.,(2004) et BOUAZZA et al., (2001). 

Les espèces forestières, prè-forestière et de matorral les plus dominantes 

sont Pinus halepensis, Quercus ilex, Phillyrea angustfolia,  Rosmarinus 

officinalis, Calycotome intermedia, Ulex boivinii, Chamaerops hum jus subsp. 

argentea, Lavendula dentata, Pistacia lentiscus, Ampelodesma mauritanicum, 

Cistus ladanferus  subsp. africanus et Cistus salvifolius. 

II- Composition systématique: 

Il est impossible de faire une étude précise de la végétation d'une station 

sans identifier les plantes qui s'y trouvent et constituer la flore du territoire 

considéré. 

.Pour cela, les flores utilisées pour l'identification des taxons récoltés 

sont : la nouvelle flore d'Algérie et des régions désertiques méridionales 

QUEZEL et SANTA (1962-1963), la flore méditerranéenne 

PACCALET (1982), la flore du Sahara OZENDA (1958-1977), la grande 

flore de France en couleurs de BONNIER (1990) et les fleurs d'Algérie 

BENISTON (1984). 

La flore de la zone d'étude compte 322 espèces soit 10,26% de la flore 

algérienne. Elle appartiennent aux sous embranchement des gymnospermes et 
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angiospermes ; avec 62 familles et 193 genres. Ce qui représente près de 

42,18% des familles existantes dans la flore d'Algérie avec 18% des genres. 

Les gymnospermes constituent 1,55% de la région d'étude contrairement 

aux angiospermes qui dominent largement. Ces derniers constituent 98,45% du 

matorral avec 84,21 1/o de eudicots et 13,93% de monocots 

(Tableau N°17). 

Station Gymnospermes % 
Angiospermes 

Eudicots % Monocots % 

Ain-Fezza 2,99 85,07 11,94 

Ghazaouet 1,32 85,53 13,16 

O.Mimoun 2,82 84,51 12,68 

Béni-saf 1,71 83,76 14,53 

Nedroma 1,49 82,09 16,42 

Zarifet 1,29 83,19 15,09 

La zone d'étude 1,55 L 	84,21 13,93 

Tableau N°17 : Le taux de représentation des angiospermes 
(Eudicots, Monocots) et des gymnospermes. 

Familles Genres Espèces Familles Genres Espèces 

Astéracées 33 51 Crassulacées 1 3 

Fabacées 20 30 Violacées 1 2 
Lamiacées 15 25 Résédacées 1 2 

Poacées 13 18 Solanacées 2 2 
Liliacées 10 17 Orchidacées 2 2 

Cistacées 5 12 Gentianacées 2 2 
Euphorbiacées 3 10 Aristolochiacées 1 2 

Apiacées 7 9 Thyméléacées 1 2 
Brassicacées 6 7 Pinacées 1 2 

Oléacées 3 6 Aracées 1 1 

Renonculacées 4 7 Acanthacées 1 1 

Boraginacées 5 7 Apocynacées 1 1 

Caryophyllacées 4 7 Palmacées 1 1 

Rosacées 4 5 Buxacées 1 1 

Fagacées 1 5 Frarikéniacées 1 1 

Scrofulariacées 4 4 Zygophyllacées 1 1 

Plantaginacées 1 5 Fumariacées 1 1 

Primulacées 1 4 Globulariacées 1 1 
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Chapitre N°05 	 Analyse de la végétation 

La répartition générique et spécifique entre les familles n'est pas 

homogène. Le tableau (04) et la figure (01) nous montre que les familles les 

mieux représentées sur les plans génériques et spécifiques sont : Astéracées 

(52), Fabacées (33), Lamiacées (25), Liliacées (17), Poacées (19), 

Boraginacées (7), Cistacées (12), Apiacées (10), Euphorbiacées (11), Oléacées 

(8) et Brassicacées (8). 

De nombreuses autres familles sont monogénériques 4  et parfois même 

monospécifiques5 . 

Le cortège floristique comporte 55 familles, 157 genres et 232 espèces 

pour la station de Zarifet. Nous avons 67 espèces, 61 genres appartenant à 30 

familles se trouvent à Ain-Fezza.Pour la station de Ghazaouet, nous avons 46 

familles, 137 genres avec 152 espèces. La station de Ouled Mimoun regroupe 

23 familles et 62 genres avec 71 espèces. Nous avons 117 espèces, 99 genres 

appartenant à 40 familles se trouvent à Béni-saf. Enfin pou la station de 

Nedroma, nous avons 32 familles, 58 genres avec 67 espèces. 

Famille e JI 
Ain-Fezza 

(%) 
Ghazaouet 

(%) 
O.Mimoun 

(%) 
Béni-Saf 

(%) 
Nedroma 

(%) 
Zarifet 

(%) 

Poacées 4,48 6,58 8,45 9,40 4,48 5,17 

Astéracées 17,91 15,79 19,72 20,51 17,91 14,66 

Liliacées 4,48 4,61 2,82 3,42 8,96 6,47 

Cistacées 2,99 5,26 4,23 4,27 1,49 4,74 

Lamiacées 10,45 11,18 9,86 8,55 4,48 7,33 

Fabacées 5,97 7,24 18,31 7,69 14,93 9,48 

Apiacées 2,99 5,26 1,41 4,27 1,49 3,88 

Euphorbiacées _- 1,97 2,82 3,42 1,49 2,59 

Boraginacées 2,99 2,63 _- 0,85 2,99 1,72 

Oléacées 1,49 2,63 2,82 0,85 2,99 1 3 72 

Brassicacées 5,97 2,63 5,63 1,71 2,99 2,59 

Autres familles 40,30 34,21 23,94 35,04 35,82 39,66 

Tableau N0 19 : L'inventaire des familles en pourcentage (les stations de la zone d'étude). 

- Monogénérigues: famille représentée par un seul genre. 
- Monospécifigues : famille représentée par une seule espèce. 
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Famille Nombre d'espèces 

Poacées 19 5,90 

Astéracées 52 16,15 

Liliacées 17 5,28  

Cistacées 12 3,73 

Lamiacées 25 7,76 

Fabacées 33 10,25 

Apiacées 10 3,11 

Euphorbiacées 11 3,42 

Boraginacées 7 2,17 

Oléacées 8 2,48 

Brassicacées 8 2,48 

Autres familles 120 37,27 

Tableau N°20: Composition floristique par famille. 
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Ain-Fezza Ghazaouet O.Mimoun Béni-saf Nedroma Zarifet 
Familles 

Nombre 
de genre 

Nombre 
d'espèces 

Nombre 
de genre 

Nombre 
d'espèces 

Nombre 
de genre 

Nombre 
d'espèces 

Nombre 
de genre 

Nombre 
d'espèces 

Nombre 
de genre 

Nombre 
d'espèces 

Nombre 
de genre 

Nombre 
d'espèces 

I- GYMNOSPERMES  

Cupréssacées 1 1 2 2 1 1 2j 2 	j 1 	j 1 	j 2 2 

Pinacées I I I I ] J I I__- 

Il- ANGIOSPERMES 

11-1- EUDICOTS  

Astéracées 12 12 20 24 12 14 21 24 10 12 22 34 

Fabacées 3 4 10 11 11 13 9 9 7 9 14 22 
Lamiacées 7 7 12 17 7 7 9 10 3 3 10 16 
Résédacées 1 1 2 2 _- - 1 1 2 2 

Thyméléacées 1 1 1 1 _- 
Ë3 

1 1 - 1 1 

Cistacées 2 2 4 8 2 3 5 1 li 4 10 
Euphorbiacées - 

Ë2 
2 3 2 2 1 4 1 1 6 

Apiacées 2 7 8 1 1 4 4 1 1 7 9 
Brassicacées 4 4 4 4 4 4 2 2 2 2 4 5 

Oléacées 1 1 4 4 1 2 1 1 2 2 4 4 
Renonculacées 1 1 2 3 _- _- 3 5 

Boraginacées 2 2 3 4 _- 1 1 2 2 2 3 
Caryophyllacées _- _- 2 2 1 1 2 2 - 3 5 

Rosacées 2 2 2 2 _- 1 1 4 5 

Fagacées 1 2 1 2 1 3 _- 1 5 

Scrofulariacées 1 1 _- _- _- 2 2 1 1 2 2 
Plantaginacées 1 1 1 1 1 1 1 3 1 1 1 4 

Primulacées 1 2 1 1 1 2 1 3 1 1 1 2 
Solanacées 1 1 - 2 2 _- 1 1 

Aristolochiacées  1 2 
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Ain-Fezza Ghazaouet O.Mimoun Béni-saf 	
{ 

Nedroma Zarifet 
Familles 

Nombre 
de genre 

Nombre 
d'espèces 

Nombre 
de genre 

Nombre 
d'espèces 

Nombre 
de genre 

Nombre 
d'espèces 

Nombre 
de genre 

Nombre 
d'espèces 

Nombre 
de genre 

Nombre 
d'espèces 

Nombre 
de genre 

Nombre 
d'espèces 

Linacées 1 1 1 1 1 1 1 1 1 2 1 4 

Ericacées  2 3 - 1 1 2 2 

Malvacées _- 2 2 

Ë- 

1 1 2 2 

Dipsacées _- _- 2 

Convolvulacées 

 

2 1 1 1 1 1 2 3 

 1 2 1 1 __- _-' 1  1 1 1 1 

Géraniacées 1 1 1 1 _- _- 1 1 1 1 1 2 

Rubiacées 2 2 1 1 _- 1 1 3 3 

Caprifoliacées 1 1 _- _- _- 2 3 

Térébinthacées __- _- 1 2 1 1 1 1 1 1 2 3 

Rhamnacées 1 2 2 2 2 2 2 3 

Crassulacées _- 1 1 _- 1 2 1 1 1 2 

Gentianacées _- - 2 2 -' .- 1 1 1 1 1 1 

Violacées  1 2 

II-2- MONOCOTS  

Liliacées 2 3 4 7 2 2 3 4 4 6 9 15 

Poacées 3 3 5 10 5 6 10 11 3 3 10 12 

Palmacées 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 

Aracées 1 1 1 1 __-  _- 1 1 1 1 1 1 

Juncacées  1 1 _ 

Iridacées __  1 3 

Orchidacées ______ 2 2 

Tableau NO21 : Répartition végétale par embranchement, familles, genres et espèces. 
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Nombre d'espèces 
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Analyse de la végétation 
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Analyse de la végétation 

- III- Caractérisation biologique: 

III-1- Classification biologique des plantes: 

Comme toute classification, celle des plantes se fait à partir des critères 

très variés. Depuis LINNE, la systématique des végétaux se fonde 

essentiellement sur les caractères tirés de l'inflorescence ou de ce qui en tient 

lieu. Ces caractères sont considérés comme moins variables et moins soumis 

aux influences extérieures que ceux des autres organes de la plante. 

Les végétaux peuvent se classer par: 

•. Leur physiologie; 

+ Leur phytochimie; 

•. Leur dispersion; 

•:• Leur phytosociologie; 

+ Leur écologie : plantes d'endroits humides ou sec. . . etc. 

•. Leur phytogéographie. 

Les amateurs de plantes, qui ne sont pas toujours des botanistes, ont 

volontiers tendance à les classer d'après la couleur de leurs fleurs ou de l'aspect 

de leur végétation : arbres, herbes, plantes bulbeuses ou assimilés... ; ce qui 

n'est du tout rigoureux. 

Cette façon de classer les végétaux d'après leurs formes biologiques, est 

très importante et très utile, pour la suite de notre travail. 

Beaucoup de système ont été proposés pour classer ces différents types 

biologiques, le plus usuel reste le classement de point de vue écologique de 

RAUNKIAER (1918)6  est modifié par BRAUN-BLANQUET (1932). 

RAUNKIAER part du raisonnement que les plantes du point de vue 

biologique, sont avant tout organisées pour traverser la période critique du 

cycle saisonnier. La protection des méristèmes auxquels incombe d'assurer la 

continuité de la plante a donc une très grande importance. Ce même auteur met 

l'accent sur les caractères et la situation des bourgeons qui abritent ces tissus 

par apport à la surface du sol. 

6 in DAHMANI (1997). 
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Chapitre N°05 	 Analyse de la végétation 

III-2- Les types biologiques: 

Une des classifications les plus utilisées dans les pays à climats contrastés 

est celle de RAUNKIAER (C. RAUNKIAER était un botaniste scandinave 

qui proposa une classification des types biologiques pour les végétaux, en 

grande partie fondée sur le mode de protection de leurs bourgeons face au froid 

et à l'enneigement). Elle a été établie dans le nord de l'Europe où l'hiver est la 

mauvaise saison, puis aménagée pour être utilisée plus largement. En climat 

méditerranéen l'été sec et chaud est la mauvaise saison. 

Elle utilise le degré de protection des méristèmes (végétatifs ou floraux) 

pendant l'hiver, et la localisation des réserves. 

À défaut d'être cohérente, voire utilisable, cette classification existe et de 

nombreux ouvrages ou auteurs y font référence. 

Les formes de vie des végétaux représentent un outil privilégié pour la 

description de la physionomie et de la structure de la végétation. 

Les formes biologiques constituent un élément de référence qui intervient 

dans la définition et la typologie des parcours. Depuis le premier système de 

classification, purement descriptif, basé sur l'observation de la capacité d'une 

plante à fleurir et fructifier une ou plusieurs années successives, la plupart des 

auteurs on tenté d'intégrer les variables écologiques dans les systèmes de 

classification proposés. 

Le type biologique d'une plante est la résultante, sur la partie végétative 

de son corps, de tous les processus biologiques y compris ceux qui sont 

modifiés par le milieu pendant la vie de la plante et ne sont pas héréditaires 

POLUNIN (1967). 

Les types biologiques sont des caractéristiques morphologiques grâce aux 

quels les végétaux sont adaptés au milieu dans lequel ils vivent. 

Pour RAUNKIAER (1904-1097) l'analyse de type biologique permet de 

nous donner des renseignements sur l'influence du milieu local sur la 

végétation. Ces types biologiques sont considérés comme une expérience de la 

stratégie d'adaptation de la flore et de la végétation aux conditions du milieu. 
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ROMANE (1987) met en évidence l'existence d'une bonne corrélation 

entre les types biologiques et de nombreux caractères phénomorphologiques. 

DAHMANI-MEGREROUCHE (1997) annonce la valeur patrimoniale 

de la richesse floristique. Les études entamées par BARBERO et QUEZEL 

(1989) ont été axées sur la variation des différents types éthologiques dans les 

formations sclérophylles du bassin méditerranéen. 

De nombreux autres travaux ont été ainsi réalisés dans l'optique de mettre 

en évidence les relations entre la distribution des types biologiques et les 

facteurs de l'environnement notamment le climat : précipitations et 

températures RAUNKIAER (1934) ; DAGET et al., (1977) ; DAGET 

(1980) ; DANIN et ORSHAN (1990) l'altitude et la nature du substrat 

FLORET et al., (1990). 

Toutefois, la classification la plus utilisée, celle de RAUNKIAER (1918) 

de nature "morphologique" prend en compte la position, par rapport au sol, des 

bourgeons de rénovation du végétal et permet de reconnaître, en ce qui 

concerne les "végétaux vasculaires", les 5 principaux types biologiques 

suivants Phanérophytes, Chamaephytes, Hémicryptophytes, Géophytes et 

Thérophytes. (Fig. N°41). 

c Les phanérophytes (phanéros = visible) : 

Plantes vivaces, principalement, des arbres et des arbrisseaux, les 

bourgeons pérennants situés sur les tiges aériennes dressées et ligneuses, à une 

hauteur de plus de vingt-cinq centimètres au dessus du sol. Les phanérophytes 

sont nombreux dans les régions humides tropicales ou subtropicales. 

- Hauteur: 

Macro-phanérophytes : plus de 30 mètres; 

Méso-phanérophytes : de 10 à 30 mètres; 

Micro-phanérophytes : de 2 à 10 mètres; 

Nano-phanérophytes : de 0,5 à 2 mètres. 

- Feuillaison 

Caducifolié; 

Sempervirent. 
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- Aspect de la plante: 

Lianes; 

Succulentes; 

Herbacées tropicales; 

Drageonnantes ou macrottantes. 

Les chamaephytes (chamai = à terre) : 

Herbes vivaces et sous-arbrisseaux dont les bourgeons hibernants sont à 

moins de 25 cm au dessus du sol. Les térochamaephytes des régions semi-

arides ont un appareil végétatif garni d'aiguillons. 

Ils ne jouissent donc que la protection de la plante elle-même ou de la 

neige et, par conséquence, elles sont abondantes dans les régions boréales et 

Alpines. 

- Rameaux: 

Ligneux; 

Herbacées. 

- Feuillaison 

Caducifolié; 

Sempervirent. 

- Aspect de la plante: 

Coussins; 

Lianes arquées et courtes; 

Succulentes et charnues; 

Bulbes au dessus du sol; 

Avec stolons herbacés; 

Rosettes perchées. 

Les hémicryptophytes (cryptos = caché)
, 
 : 

Plantes vivaces à rosettes de feuilles étalées sur le sol. Les bourgeons sont 

au ras du sol ou dans la couche superficielle du sol ; ce qui leur permet d'être 

protégées par la litière et en hivers par la neige. L'appareil aérien est herbacée 

et disparaît à la mauvaise saison. Ces plantes sont prépondérantes 

particulièrement dans les hautes régions Alpines et dans les zones tempérées. 
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- Durée de vie: 

Bisannuelle; 

Vivace. 

- Forme: 

Cespiteuses (Poacées en touffe); 

Rosette renouvelée chaque année. 

Les géophytes: 

Plantes à organes vivaces (bulbes, tubercules ou rhizomes). Ces organes 

sont bien entrés dans le sol et ne sont pas exposés aux saisons défavorables. 

Elles sont très communes dans les régions tempérées mais parfois elles sont 

très présentes plus loin vers le nord et vers le sud. 

- Formes de l'organe souterrain: 

Bulbe; 

Tubercule; 

Rhizome plus ou moins tubérisé. Entre-noeuds courts; 

Stolons plus ou moins tubérisés. Entre-noeuds longs. 

'A Les Thérophytes (théros = été) : 

Plantes annuelles à cycle végétatif complet, de la germination à la graine 

mûre. Elles comprennent une courte période végétative et ne subsistent plus à 

la mauvaise saison qu'à l'état de graines, des spores ou autres corps 

reproducteurs spéciaux et d'habitude résistants. Elles représentent le cas limité 

de l'adaptation aux rigueurs climatiques. 

Annuelles d'été sans appareil végétatif l'hiver; 

Annuelles d'hiver avec appareil végétatif l'hiver; 

Annuelles éphémères des déserts. 

D'autres catégories peuvent être ajoutées aux systèmes précédents comme 

par exemple: 

•• Les épiphytes : vivants sur les arbres; 

•• Les hydrophytes : plantes aquatiques. 

La détermination des types biologiques des 322 taxons représentaient 

dans la zone d'étude, est basée sur la classification de RAUNKIAER (1934). 
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Le dénombrement des espèces par types biologiques est effectué sur la 

totalité des taxas inventoriés. 

- 	 ---- 
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Fie, N°41 : Classification de RAUNKIÂER. Des exemples de différents types 
biologiques.. En veit, les feuillages qui le plus souvent disparaissent En orange, les 
zones persistantes avec réserves. En rose, la position des bourgeons. En violet, la 
limite sol-milieu aérien. 
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Fig. N°42: Classification de RAUNKIAER. Schématisation des 
types biologiques terrestres et aquatiques. 

III-3- Le spectre biologique: 

Le spectre biologique selon GAUSSEN et al., (1982), est le pourcentage 

des divers types biologiques. 

Ce pourcentage, se trouve sensiblement le même dans des régions très 

éloignées géographiquement ; mais présentant une analogie des conditions de 

vie. 

ROMANE (1987) recommande l'utilisation des spectres biologiques en 

tant qu'indicateurs de la distribution des caractères morphologiques et 

probablement des caractères physiologiques. 

Le classement d'une plante dans un type plutôt que dans un autre n'est pas 

évident : outre le caractère tranché inhérent à tout système de classification, 

l'observation sur le terrain a montré que le type biologique d'une même plante 

peut changer selon le climat ; ce qui implique que les types biologiques retenus 

dans cette étude sont ceux observés par nos soins sur les différentes stations. 
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Ain-Fezza Ghazaotiet O.Mimoun Béni-Saf Nedroma Zarifet 
Types biologiques Nbre 

0/0 
Nbre Nbre Nbre Nbre Nbre 

D'esp D'esp D'esp -  D'esp  D'esp  D'esp 
Phanérophytes 9 13,85 24 16,22 15 21,74 10 8,93 8 12,31 34 15,45 

(Ph)  
Chamaephytes 17 26,15 43 29,05 14 20,29 35 31,25 15 23,08 49 22,27 

(Ch)  
Hémicryptophytes 7 10,77 14 9,46 9 13,04 13 11,61 8 12,31 27 12,27 

(He) 
Géophytes 5 7,69 11 7,43 3 4,35 7 6,25 7 10,77 27 12,27 

(Ge)  
Thérophytes 27 41,54 56 37,84 28 40,58 47 41,96 27 41,54 83 37,73 

(Th)  

Tableau N°22: Pourcentage des types biologiques. 

Le tableau (22) et les figures (44, 45, 46, 47, 48 et 49) montrent 

clairement que la répartition des types biologiques dans les formations 

végétales dans la station et même entre les stations reste hétérogène: 

Les stations (Ain-Fezza et Ghazaouet) suivent le schéma: 

Th > Ch > Ph > He > Ge 

La station de Ouled Mimoun suit le schéma: 

Th > Ph > Ch > He > Ge 

La station de Béni-saf suit le schéma: 

Th > Ch > He > Ph > Ge 

La station de Nedroma suit le schéma: 

Th>Ch>Ph 
; 
He>Ge 

La station de Zarifet suit le schéma: 

Th>Ch>Ph>He; Ge 

Pour l'ensemble des stations étudiées, les thérophytes présentent le taux le 

plus élevé, ce qui témoigne la forte pression anthropique. 

En plus de l'anthropisation, la thérophytisation trouverait son origine dans 

le phénomène d'aridisation BARBERO et al., (1990). 

Malgré l'importance des thérophytes, les chamaephytes gardent une place 

particulièrement importante. 
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Pour la station de Zarifet et Ghazaouet, le taux des phanérophytes est 

faible, et ceci malgré un semblant ambiance sylvatique (l'existence des espèces 

forestières et pré- forestières). Cela est dû principalement à la richesse 

floristique de ces stations ; et à l'envahissement de ces dernières par les 

thérophytes. Pour la station de Béni-saf, le taux des phanérophytes reste très 

faible, les résultats obtenus montrent clairement son état dégradé. Elle est 

dominée par les thérophytes, chamaephytes, hémicryptophytes, phanérophytes 

et géophytes. 

Certains auteurs comme BARBERO et QUEZEL (1989) expliquent 

l'abondance des hémicryptophytes au Maghreb, par une plus grande richesse en 

matière organique en milieu forestier et par l'altitude, ça explique le faible 

pourcentage des hémicryptophytes dans la station de Ghazaouet où la matière 

organique varie entre 1,23% et 4,57% et la faible altitude (80-100 m environ). 

Pour les stations de Ain-Fezza, Ouled Mimoun, Nedroma et Zarifet nous 

constatons un très faible pourcentage des hémicryptophytes malgré que ces 

stations possèdent une altitude élevée ainsi que la station de Béni-Saf a un 

pourcentage élevé des hémicryptophytes malgré qu'elle possède une basse 

altitude, ces remarques s'opposent avec l'argumentation de l'auteur cité ci-

dessus. 

Types biologiques Nombre d'espèces 

Phanérophytes 52 16,94 

Chamaephytes 65 21,17 

Hémicryptophytes 38 12,38 

Géophytes 31 10,10 

Thérophytes 121 39,41 

Tableau N°23 : Pourcentage de chaque type biologique 
sur l'ensemble de la végétation prospectée. 
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Pour l'ensemble de la région d'étude, la répartition des types biologiques 

suit le schéma suivant: 

Th > Ch > Ph > He > Ge 

Le tableau NO23 et les figures N°43 et 50 nous montrent aussi que: 

- Les thérophytes présentent le plus élevé 39,41% et sont généralement 

les plus dominants ; en raison du surpâturage fréquent ; ce qui d'ailleurs 

témoigne une forte action anthropozoogène. Cette catégorie d'espèces 

fait aussi preuve de la résistance aux périodes sèches à fortes 

températures. 

Parmi les espèces rencontrées, nous avons: 

c Aegilops truncialis 

r Ajuga iva 

'A Avena sterilis 

c Bromus rubens 

c Brachypodium distachyum 

'r Bellis annua 

Convolvulus althaeoïdes 

r Centaurea pullata 

i Centaureum umbellatum 

c Delphinium peregrinum 

Erodium moschatum 

Evax argentea 

c Euphorbia helioscopiae 

Fumana thymifolia 

Fedia cornucopiae 

i Fagonia cretica 

r Galium verum 

'r Gnaphalium luteo-album 

Hippocrepis minor subsp. munbyana 

'r Hordeum murinum 
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Hirchsfeldia incana subsp. adperssa 

Lagurus ovatus 

Linum strictum 

Lobularia maritima 
I!* Malva sysivestris 

* Micropus bombycinus 

* Melilotus speciosa 

* Mercurialis annua 

* Ononis natrix 

* Papayer rhoeas 

* Paronychia argentea 

* Prasium majus 

* Reseda alba 

* Raphanus rap hanistrum 

* Sinapis arvensis 

* Scorpiurus muricatus 

* Scrofularia canina 

* Taraxacum obovatum 

Trfo1ium stellatum 

c Tuberaria guttatae 

'c Vicia sicula 

r Veronica persica 

c Verbascum sinuatum. 
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- Malgré l'importance des thérophytes, les chamaephytes gardent une 

place importante dans les formations végétales de la zone d'étude. Ils 

sont les plus fréquents dans les matorrals et sont mieux adaptés à 

l'aridité ELLENBERG et al., (1968). On les trouve dans les pâturages 

et les champs. Cette répartition est aussi décrite par FLORET et al., 

(1990) en accord avec RAUNKIAER (1934) et ORSHAN (1984). 

Pour notre cas, nous avons enregistré un pourcentage de 21,17% et parmi 

les espèces rencontrées, nous avons 

Ampelodesma mauritanicum 

r Asteriscus maritimus 

c Atractylis gummfera 

c Cistus monspeliensis 

c Chamaerops hum lus subsp. argentea 

'r Calycotome intermedia 

r Cistus salvifolius 

'r Daphne gnidium 

'c Daucus carota 

Eryngium tricuspidatum 

Echinopsspinosus 

* Erica arborea 

* Erica mu1tflora 

* Ferula communis 

* Frankenia laevis 

* Globularia alypum 

* Galactites tomentosa 

* Helianthemum helianthemoïdes 

* Halimium halimfolium subsp. halimfolium 

* Helichrysum stoechas 

* Inula viscosa 

* Jasminumfruticans 

* Juncus maritimus 
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Kundmannia sicula 

Lavandula dentata 

Lavandula stoechas 

'c Lavandula multflda 

r Nepeta multibracteata 

r Pallenisspinosa 

Psoralea bituminosa 

Phiomis bovei 

Reichardia picroïdes 

Ruta chalepensis 

c Sideritis montana 

i Sedum acre 

Senecio vulgaris 

Teucrium fruticans 

r Thapsia garganica 

r Thymus ciliatus subsp. coloratus 

Ulex boivinii 

Ulex parvflorus 

Viola arborescens 

'r Viola odorata. 

- Les hémicryptophytes avec un pourcentage de 12,38% reste faiblement 

représentés dans la région d'étude on trouve: 

Asperulahirsuta 

c Atractylis hum jus 

c Anchusa azurea 

Andropogon hirtus = Hyparrhenia hirta 

* Bellis sylvestris 

* Centaurea soltitialis 

* Convolvulus tricolor 

* Carduus pycno-cephalus 

* Dactylis glomerata 
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'r Dianthus serrulatus 

r Echium vulgare 

Echiumparvjflorum 

'r Echium italicum 

Geranium sylvaticum 

'i Geranium robertianum subsp. purpureum 

r Inula montana 

r Leontondon hispidulus 

Marrubium vulgare 

c Plantago lagopus 

'r Plantago serraria 

Ranunculus repens 

c Rubia peregrina 

c Ranunculus bulbatus 

c Sonchus arvensis 

Salvia verbenaca 

Solenanthus lanatus 

Tragopogon porrfo1ius. 

Elles semblent augmente en milieu forestier et à haute altitude. La 

dominance des hémicryptophytes constitue ensuite un obstacle, pour 

l'installation des phanérophytes. 

- Malgré la participation faible des espèces phanérophytes ; celles-ci sont 

dominantes par leur biomasse, constituent ainsi les forêts et les 

broussailles. Elles sont abondantes dans les formations végétales des 

stations de (Ghazaouet, Ouled Mimoun et Zarifet), ce qui témoignent 

encore l'existence d'une formation forestière et/ou prè-forestière. 

Ce sont en général les espèces à Quercetea ilicis 

r Arbutus unedo 

'r Buxus sempervirens 

Cupressus sempervirens 

i Cistus ladanferus subsp. africanus 
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'r Clematisflammula 

Crataegus oxyacantha 

Ceratonia siliqua 

c Colutea arborescens 

Fraxinus ornus 

Genista tricuspidata 

Juniperus oxycedrus subsp. oxycedrus 

r Juniperus phoenicea 

Lonicera implexa 

Lonicera bflora 

r Ligustrum japon icum 

i Myrtus comm unis 

r Nicotiana glauca 

c Olea europaea 

Pinus halepensis 

Populus alba 

c Pistacia lentiscus 

• Phillyrea angustfolia 

• Pistacia terebinthus 

ir Pinus maritima 

i Phillyrea angustfolia subsp. eu-angustfolia 

c Phillyrea angustfolia subsp. media 

'c Phillyrea angustfolia subsp. latifolia 

'c Perzploca laevigata 

Rhamnus lycioïdes 

c Rhamnus alaternus 

Rhus pentaphylla 

c Rosmarinus officinalis 

Rosa sempervirens 

* Rosa canina 

* Robinia pseudo-acacia 
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Rubus uimfolius 

Ricinus communis 

r Tetraclinis articulata 

Viburnum tinus 

'r Withaniafrutescens 

r Ziziphus lotus 

Quercus ilex 

r Quercus  coccfera 

' Quercus suber 

i Quercus faginea subsp. tlemceniensis. 

Nous remarquons que l'absence des nanophanérophytes est certainement 

liée à l'érosion intense de la région mais, et surtout, à la puissance des vents 

GANISANS et GUBER (1980). 

- Enfin, les géophytes sont partout ; les moins bien représentés avec 

seulement 10,10%. La représentation de ces derniers reste plus élevée 

dans les matorrals (10,77% à Nedroma) que dans les formations 

forestières et prè-forestières (7,43% à Ghazaouet). 

Parmi ce groupement nous avons les liliacées, les iridacées, 

les orchidacées et les aracées représentées par les espèces suivantes: 

A ilium roseum 

* Asphodelus microcarpus 

* Aristolochia ionga 

* Aristolochia baetica 

* Asparagus stipularis 

* Arisarum vulgare 

* Asparagus acutfolius 

* Asparagus aibus 

* Asparagus officinalis 

* Agropyron repens 

* Ballota hirsuta 

* Bellevailia dubia 
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r Gladiolus segetum 

Iris planfolia 

r Iris unguicularis 

r Iris tingitana 

Muscari neglectum 

i Muscari comosum 

r Ornithogalum umbellatum 

Ophrys tenthredin[era subsp. lutescens 

'A Orchis italica 

Smilax aspera subsp. altissima 

Scilla lingulata 

Stipa tortilis 

c Stipa tenacissima 

'A Tulipa sylvestris 

Urginea maritima. 

DANIN et ORSHAN (1990) trouvent également des proportions plus 

importantes en géophytes en domaine méditerranéen qu'en domaine steppique. 

L'ensemble des formations étudiées se caractérisent par une dominance 

des thérophytes. Cette thérophytisation trouverait son origine dans le 

phénomène d'aridification en accord avec les conclusions de 

SAUVAGE (1961) ; GAUSSEN (1963) ; NEGRE (1966) ; DAGET (1980) ; 

BARBERO et al., (1990) ; BOUAZZA et al., (2004) et BENABADJI 

et al., (2004). Ces derniers présentent la thérophytie comme étant une forme de 

résistance à la sécheresse, ainsi qu'aux fortes températures des milieux arides. 

Les rigueurs climatiques (conditions défavorables) favorisent le 

développement des espèces à cycle de vie court, généralement plus ou moins 

exigeant quant aux besoins hydriques et trophiques. 

La sécheresse et le prélèvement des espèces palatables engendrent une 

phytodynamique régressive. Par la suite, les espèces adoptent diverses 

stratégies d'adaptation. 
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AIDOUD (1983) signale que dans les hauts plateaux algériens 

l'augmentation des thérophytes est en relation avec un gradient croissant 

d'aridité. 

L'anthropisation intense que subie les formations végétales dans la zone 

d'étude, se traduit par un envahissement des thérophytes principalement. Ces 

derniers caractérisent le groupe des Stellarietea mediae, ce qui entraîne une 

homogénéisation et une banalisation de cortège floristique de la plupart des 

formations de cette région. 

L'origine de l'extension des thérophytes est due 

Soit à l'adaptation 	à la contrainte du 	froid hivernale 

RAUNKIAER (1934) et OZENDA (1963) ou à la sécheresse estivale 

DAGET (1980) et NEGRE (1966). 

Soit 	encore aux perturbations du milieu par le pâturage, les 

cultures. . . etc. GRIME (1997). 

En effet, les formations végétales à couvet phanérophytique dominant 

présentent le plus faible recouvrement des thérophytes alors que celles pour les 

quelles, le taux des phanérophytes est négligeable le recouvrement des 

thérophytes est nettement plus élevé. De la même manière, 

FLORET et al., (1992) expliquent les modifications (après coupe des taillis de 

chêne vert), de la composition floristique et du cycle biologique des espèces, 

par l'accroissement de la luminosité au niveau des strates basses. 

III-4- Indice de perturbation: 

L'indice de perturbation calculé selon LOISEL et GAMILA (1993) 

permet de quantifier la thérophytisation d'un milieu. 

Nombre de Chamaephytes + Nombre de Thérophytes 
IP= 

Nombre total des espèces 
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Pour l'ensemble des stations cet indice reste élevé par rapport aux 

résultats d'EL HAMROUNI (1992) en Tunisie où il a obtenu 70% comme 

valeur forte. 

Les chamaephytes et les thérophytes sont les types biologiques qui 

dominent dans la région ; ce qui montre la forte pression anthropozoogène 

(défrichement, urbanisation, pâturage, incendie) que subissent les formations 

végétales, dans la zone d'étude, qui sont en voie de thérophytisation. 

L'indice de perturbation étant de l'ordre 57% pour toute la région d'étude; 

ceci montre nettement la forte dégradation. 

La zone 
Stations Ain-Fezza Ghazaouet O.Mimoun Béni-Saf Nedroma Zarifet 

d'étude 

LP 67% 66% 60% 73% 64% 60% 57% 

Tableau N°24: Indice de perturbation des stations étudiées/zone d'étude. 

IV- Caractérisation morphologique: 

La forte dégradation agit sur la régénération des espèces. La non 

régénération des vivaces entraîne ainsi des modifications qui donnent des 

parcours non résilients, et entraîne aussi un changement dans la production 

potentielle et la composition botanique WILSON (1986). 

Le couvert végétal est dominé par trois types de végétation : les ligneux 

vivaces, les herbacées vivaces et les herbacées annuelles. 

Du point de vue morphologique, les formations végétales de la zone 

d'étude, sont marquées par l'hétérogénéité entre les ligneux et les herbacées et 

entre les vivaces et les annuelles. Les espèces herbacées annuelles sont les 

dominantes avec un pourcentage de 50,80%. Les herbacées vivaces viennent 

en deuxième position avec 25,72%. En troisième position nous trouvons les 

ligneux vivaces avec un pourcentage de 23,47%. 
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Type morphologique Nombre d'espèce 

Herbacées annuelles 158 50,80 

Herbacées vivaces 80 25,72 

Ligneux vivaces 73 23,47 

Tableau N°25: Pourcentage de types morphologiques 
dans la zone d'étude. 

L'anthropisation intense que continuent a subir les forêts de la région, se 

traduit par enlever leur envahissement par des espèces thérophytes, qui se sont 

en général des herbacées annuelles. 

Ainsi, les rigueurs climatiques favorisent le développement des espèces 

herbacées à cycle court au dépend des ligneux vivaces généralement plus 

exigeants quant aux besoins hydriques et trophiques. 
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Fie. N°51 : Histogramme de représentation des 
difîétents types morphologiques 

(La zone d'étude). 

193 



22.45% 

3OE4 

21.74% 

G. 95 
	

Anahwe de la ie,etagion 

213N 

D Hetbac annudks S Ikzbaoèes vivaces O L.ncuxvivaccsl 

FIE. N52: Pourcentage des 
rr j 

IL 

1 O Heibaes annuelles SlkTbacèes vivaces O Iiixvivaces_j 

Fi2, N°53: Pourcentage des 
dilrdeHts types mofptKlogiques 

(Station de (iIzaoud), 

OHeTbacécs annuefles S Hebacees vIvaces O Ligneux vlvaces 

17.54% 

Fî2 P1°54 : Pourcentage des 
ds types morphoques 

(Station de Ouled Mimoim), 

D Hetbaccs annuelles Rllabacees vivaces OLigneuxvivaces 

Fie, N055 : Pourcentage des 
diflits types morphologiques 

(Station de Béni-saf). 

194 



2&u,7n 

Amiym de k 

Dl-kibaoes annuelles S Hezbaces vivaces O Ligneuxvivaccs 

Fie, N056 : Pourcentage des 
différits types morphologiques 

(Station de Nedroma). 

O }1eibac6cs annuelks S Heibacs vivaces O Ligneuxvivaccsj 

F12. N°58 : Pourcentage des 
diffits types morphologiques 

(La zone d'étude). 

, iïWh 

__fl n 

 

j Ohierbaces annuelles S Hebaces vivaces OLigneuxvivaces 

Fi2, N°57: Pourcentage des 
diffents types morphologiques 

(Station de Zarifet). 

195 



Chapitre N°05 
	

Analyse de la végétation 

V- Les strates: 

Le couvert végétal est dominé par trois strates la strate arborée, la strate 

arbustive et la strate herbacées. 

Au niveau de la zone d'étude nous avons la strate herbacée qui domine 

largement avec un pourcentage de 75,45%, ensuite la strate arbustive avec 

14,67 1/o et enfin la strate arborée avec un faible pourcentage qui est de l'ordre 

de 9,88% (Tableau N°27 et figure N°65). 

La strate herbacée est en général constituée par les thérophytes qui sont 

les herbacées annuelles en général. 

Ain-Fczza Ghazaouet O.Mimoun Béni-Saf Nedroma Zarifet 
Strates Nbre 

D esp 
% 

Nbre 
 D esp 

% 
Nbre 

 D esp 
% 

Nbre 
 D

, 
 esp 

/o 
Nbre 

 D'esp 
/0 

Nbre 
 D

, 
 esp 

/o 

Arborée 6 8,70 15 9,49 9 12,50 7 6,31 4 6,78 25 10,50 

Arbustive 11 15,94 29 18,35 12 16,67 17 15,32 15 25,42 29 12,18 

Herbacée 52 75,36 114 72,15 51 70,83 87 78,38 40 67,80 184 77,31 

Tableau N°26 : Pourcentage des différentes strates 
des stations de la zone d'étude. 

Strate Nombre d'espèce 

Arborée 33 9,88 

Arbustive 49 14,67 

Herbacée 252 75,45 

Tableau NO27 : Pourcentage des différentes strates 
dans la zone d'étude. 
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Fie. N°62: Composition de la flore 
par strate (Station de Béni-Saf). 
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Fia, N°61: Composition de la flore par 
strate (Station de Ouled Mimoun). 
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VI- Inventaire exhaustif des espèces végétales rencontrées dans la zone 

d'étude: 

La zone d'étude 

Classe Genre/Espèce Famille T.B T.M T.B.G Strate 

M Allium sub-hirsutum Liliacées Ge H. V Méd-Ethiopie Herbacée 

M Asphodelus microcarpus Liliacées Ge H.V Canar-Méd Herbacée 

M Aegilops triuncialis Poacées Th H.A Mé-Irano- 
Tour [Herbacée 

M Aegilops veniricosa Poacées Th H.A W-Méd Herbacée 

D Ajuga chamaepitys Lamiacées Th H.A Euras-Méd Herbacée 

D Ajuga iva Lamiacées Th H.A Méd Herbacée 

M Ailium nigrum Liliacées Ge H.V Méd Herbacée 

M A ilium roseum Liliacées Ge H.V Méd Herbacée 

D Anthyllis tetraphylla Fabacées Th H.A Méd Herbacée 

D Anthyiis vuineraria Fabacées Th H.A Eur-Méd Herbacée 

D Aristolochia longa Aristolochiacées Ge H.A Méd Herbacée 

D Aristolochia baetica Aristolochiacées Ge H.A Ibéro-Mar Herbacée 

D Ammoïdes verticiilata Apiacées Th H.A Méd Herbacée 

M Ampelodesma mauritanicum Poacées Ch LN W-Méd Arbustive 

D Asperula hirsuta Rubiacées He H.A W-Méd Herbacée 

M Avena sterilis Poacées Th H.A Herbacée 

D Arbutus unedo Ericacées Ph LN Méd Arborée 

D Anagailis arvensis 
subsp. phoenicea 

Primulacées 
S 

Th 
. 

H.A  i~~I 
Herbacée 

M Asparagus stipularis Liliacées Ge H. V Macar-Méd Arbustive 

D Ammi visnaga Apiacées Ch L.V Méd Herbacée 

D S 	 S 	 S 

Asteriscus maritimus Astéracées Ch H.A Canaries. Eur-
Mérid A-N  Herbacée 

D 
Acanihu mollis 

subsp. platyphylius 
Acanthacées Th 

 _____ 
H.V 

_____ 
Méd 

___________ 
Herbacée 

__________ 

199 



Chapitre N°05 
	

Analyse de la végétation 

M J 	Arisarum vulgare Aracées f Ge J H.A f 	Circum-Méd Herbacée 

M Asparagus acutfolius Liliacées Ge H.V Méd Arbustive 

D Atractylis humilis Astéracées He L. V Ibéro-Maur Herbacée 

D Adonis deniata Renonculacées Th H.A Méd Herbacée 

D 
Anagallis arvensis 

subsp. latifolia 
Primulacées Th T H.A Herbacée 

D Adonis annua Renonculacées Th H.A Euras Herbacée 

D Atractylis gummfera Astéracées Ch LN Méd Herbacée 

D Atractylis macrophylla Astéracées Ch LN End.Alg.Mar Herbacée 

M Asparagus aibus Liliacées Ge H.V W.Méd Arbustive 

D Atractylis cancellara Astéracées Th H.A Circumméd Herbacée 

M Asparagus officinalis Liliacées Ge H.V Euras Herbacée 

D Astragalus lusitanicus Fabacées Th H.A Méd Herbacée 

M 
Aegilops triuncialis 

subsp. ovata 
Poacées Th H.A U~i  Herbacée 

M Agropyron repens Poacées Ge H.V Circumbor Herbacée 

D Anchusa azurea Boraginacées He H.V Fur. Méd Herbacée 

D Alyssum macrocalyx Brassicacées Th HA End Herbacée 

D Althaea hirsuta Malvacées Th H.A Méd Herbacée 

D Anagallis arvensis Primulacées Th H.A Subcosmop Herbacée 

D Anagallis monelli Primulacées Th H.A W-Méd Herbacée 

D Anrirrhinum orontium Scrofulariacées Th H.A Méd Herbacée 

M 
Andropogon hirtus 
= Hyparrhenia hirta  

Poacées He H.V Paleotrop Herbacée 

D Arenaria pomelii Caryophyllacées Th H.A End. Mar Herbacée 

D Biscutella raphanifolia Brassicacées Th H.V End-ENA Herbacée 

M Bromus rubens Poacées Th H.A Paléo-Subtrop Herbacée 

M Bromus madritensis Poacées Th H.A Eur-Méd Herbacée 
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Infiammabilité et combustibilité des cistes 

VI-1-2- Droites d'ajustements, régressions et corrélations 

Graphique de la régression 
Y = 11,6317 - 7,93E-03X 

R carré = 0,2% 
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D.1 = 11.6-0.0079 D.0 (Y = 11.6317 - 7.93E-03 X) 

Fig. N086 : Le graphique de la régression (le délai d'inflammation en fonction 
de la durée de combustion) de l'essai du Cistus 1adanferus subsp. africanus. 

Graphique de la régression 
Y = 94,9162 - 1,32545X 

R carré = 8,9% 
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Fig. N087 : Le graphique de la régression (la durée de combustion en fonction 
de la hauteur de la flamme) de l'essai du Cistus ladanferus  subsp africanus. 
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Graphique de la régression 
Y = 12,3563 - 6,68E-02X 

R carré = 0.7 % 

20 
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10 

• 	• s 
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s • • 

T:TT 
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D.1 = 12.4 - 0.067 H.F (Y = 12.3563 - 6.68E-02 X) 

Fie. 88 : Le graphique de la régression (le délai d'inflammation en fonction de 
la hauteur de la flamme) de l'essai du Cistus ladanferus subsp. africanus. 

Coefficients de corrélations 

-D.I par rapport àD.C: 	r-0,04312396 

- D.0 par rapport à H.F: r = - 0,298 147666 

-D.I par rapport àH.F: 	r=-0,081776979 

A partir des graphes de régressions, les droites d'ajustements et les 

coefficients de corrélations du Cistus ladanferus  subsp. africanus nous 

pouvons avancer qu'il y'a une corrélation très faible entre les trois paramètres 

d'inflammabilité (D.I, D.0 et H.F), parce que " r " s'approche de la valeur" O 

se qui confirme que les corrélations entre les différents paramètres 

d'inflammabilité ne sont pas significative. 
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VI-2- CisoLv saMifi4ius: 

Vi-2--1.. Le test de la normalité des caractères: 

Graphique de la courbe normale ou droite de Henry 

lm 

IL 

0 	10 	 20 	 30 

Di 
~4eMMe  te ,42 	 lkni de nomrâité de 

Viii,  N°89: La courbe normale (droite de Henry) pour les délais 

d'inflammation de l'essai du CL,ius sa! vqfolius. 

Graphique de la courbe normale ou droite de Henry 
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Dc 
'de rriiiffi de 

-type: 22î ejM D 	D-. 
N SD 	 Niveau de P 	 O.00 

Fi2. N°90: La courbe normale (droite de Henry) pour des durées de 
combustion de l'essai du Cîsius sah'iifàlmus. 

25S 



cbqwbe Nu 06 
	

IMflambilhtï et 	 dgwcàom 

Graphique de la courbe normale ou droite de Henry 

0 	 5 	 10 

I{F 
mui.: 4, 	 -Tee de MMMenê de 

N 	 Niwau de P aq tiyu 	0.15 

Fii. N°91 : La courbe normale (droite de Henry) pour les hauteurs de la 
flnnwe de l'essai du Cistus saMfolius. 

A partir de ces graphes, nous pouvons dire que tous les paramètres 

d'inflammabiljté du Cistus sdWifolùff obéissent à la loi normale. Auliement 

dit, les mesures des trois paramètres d'inflammabilité (D.1 délai 

d'inflammation, DC durée de combustion et ILF : hauteur de la Ibui.me) sont 

répartis normalement parce que le nuage des points des trois graphes est autour 

de la combe normale ou droite de Henry. 
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Chapitre N° 06 	 InJlwnrnabilité et combustibilité des cistes 

VI-2-2- Droites d'ajustements, régressions et corrélations 

Graphique de la régression 
Y = 12,7366 + 0,104938X 

R carré = 10,0 % 

0 	 50 	 100 

D.0 

D.! = 12.7 —0.105 D.0 (Y = 12.7366 + 0.104938 X) 

Fig. N092 : Le graphique de la régression (le délai d'inflammation en fonction 
de la durée de combustion) de l'essai du Cistus salvifolius. 

Graphique de la régression 
Y = 56,9688 - 0,65625X 

R carré = 1.0% 
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Fig. N°93 : Le graphique de la régression (la durée de combustion en 
fonction de la hauteur de la flamme) de l'essai du Cistus salvijfolius. 
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Chapitre N°06 	 Inflammabilité et combustibilité des cistes 

Graphique de la régression 
Y = 19.5191 - 0,256801X 

R carré = 1.4% 

40 1 

o 

0 	 5 	 10 

Hf 

D.I= 19.5 — 0.257 H.F (Y = 19.5191 -0.256801 X) 

Fig. N094 : Le graphique de la régression (le délai d'inflammation en fonction 
de la hauteur de la flamme) de l'essai du Cistus salvifolius. 

Coefficients de corrélations: 

-D.I par rapport àD.C: 	r= +0,315460617 

-D.0 par rapport àll.F: r-O,101307083 

-D.I par rapport à FIT : 	r=-O,1191738 

A partir des graphes de régressions, les droites d'ajustements et les 

coefficients de corrélations de Cistus salvijfolius nous pouvons déduire qu'il y'a 

une corrélation très faible entre les trois paramètres d'inflammabilité (D.I, D.0 

et H.F), parce que " r " s'approche de la valeur " O " se qui confirme que les 

corrélations entre les différents paramètres d'inflammabilité sont insignifiantes. 
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VI-3- Cîas moaspdknsiN: 

VI-3-1- Le test de la normalité des caractères: 

Graphique de la courbe normale ou droite de Henry 
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N :) 	 Pê.,auds P..—:0,103 

Fi2. N095: La courbe normale (droite de Henry) pour les délais 

d'inflammation de l'essai du Cistus monspelienis. 

Graphique de la courbe normale ou droite de Henry 
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Fi2, N°96: La courbe normale (droite de Henry) pour des durées de 
combustion de l'essai du Cistus monspeliensis 
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Graphique de la courbe normale ou droite de Henry 
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HF 
Wbien» :*4 	 Tde 
Ese :4,73010. 	 D#:0)66 D:0049 D :0$J50 

N :50 	 Niveau de P appiumabf> 0.15 

Fie. N°97: La courbe normale (droite de Henry) pour les hauteurs de la 
flamme de l'essai du Czstus monspelîensis. 

A partir de ces graphes, nous pouvons dire que tous les paramètres 

dinf1ammabilité du Cisws monpelienszs obéissent à la loi normale- Autrement 

dit, les mesures des trois paramètres d'inflammabilité (D.L délai 

d'infbunii,dïon, D.0 durée de combustion et H.F: hauteur de la flamme) sont 

répartis normalement parce que le nuage des points des trois graphes est autour 

dela courbe normale ou droite deHenry. 
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VI-3-2- Droites d'ajustements, régressions et corrélations 

Graphique de la régression 
Y = 12.3316- 1,57E-02X 

Rcarré - 1,7% 
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Fig. N098 : Le graphique de la régression (le délai d'inflammation en fonction 
de la durée de combustion) de l'essai du Cistus monspeliensis. 

Graphique de la régression 
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Fig. N°99 : Le graphique de la régression (la durée de combustion en fonction 
de la hauteur de la flamme) de l'essai du monspeliensis. 

264 



Chapitre N°06 	 Inflammabilité et combustibilité des cistes 

Graphique de la régression 
Y = 15.4885 - 0,239164X 

Rcarré= 16,1% 
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D.! = 15.5 - 0.239 D.0 (Y = 15.4885 - 0.239164 X) 

Fig. N°100 : Le graphique de la régression (le délai d'inflammation en fonction 
de la hauteur de la flamme) de l'essai du Cistus monspeliensis. 

Coefficients de corrélations: 

-D.I par rapport àD.C: 	r=-O,13l849008 

-D.0 par rapport àH.F: r+O,163000786 

-D.I par rapport àH.F: 	r-O,400988313 

A partir des graphes de régressions, les droites d'ajustements et les 

coefficients de corrélations du Cistus monspeliensis nous pouvons déduire qu'il 

y'a une corrélation très faible entre les trois paramètres d'inflammabilité 

(D.!, D.0 et H.F), parce que "r" s'approche de la valeur" O "se qui confirme 

que les corrélations entre les différents paramètres d'inflammabilité ne sont pa 

significative. 
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VII - L'indice de siccité: 

L'indice de siccité (IS) n'est pas déterminé pour chacun des échantillons 

soumis aux tests, puisque ces tests sont destructifs. 

En revanche, il l'est pour quatre prélèvements (un prélèvement avant le 

premier test ; un entre, le vingt-cinquième et le vingt-sixième, deux après le 

dernier test). 

Chacun des quatre indices de siccité est déterminé par l'équation ci-après: 

[ 

IS = 2x[J_O5 
MF 

( ms ,

] 

- 18 est exprimé au millième près. 

- MF: masse fraîche de l'échantillon (8 à 9g). 

- MS : masse sèche (après un séjour à l'étuve à 60 oc pendant au 

moins 24 heures). 

VIS varie de -1 à +1. Il est négatif lorsque la masse d'eau contenue dans 

les tissus végétaux est supérieure à la masse anhydre de ces tissus. Il est égal à 

(0) lorsque la masse d'eau est égale à la masse de matière sèche. Il augmente au 

fur et à mesure de la déshydratation et est égal à (1), lorsque les échantillons 

sont complètement anhydres. 

Compte tenu des précautions expérimentales prises (rapidité d'exécution 

de l'essai), l'indice de siccité IS est la moyenne arithmétique des quatre indices 

de siccité obtenus par l'équation précédente. 

Si l'indice de siccité permet d'apprécier le niveau d'hydratation d'un 

matériel végétal, la notion de teneur en eau est plus classiquement rencontrée 

dans la littérature. 

Celle-ci peut être exprimée selon deux manières 

• La teneur en eau (%) dite "humide" (TH) s'exprime par rapport à la 

masse fraîche 

[(MF -_MS)1 100 
[MFJ 
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. La teneur en eau (%) dite "sèche" (TS) s'exprime par rapport à la masse 

sèche: 

[(MF - MS)1 x 100 
L MS  J 

A titre d'exemple, lorsqu'un combustible contient autant d'eau que de 

matière sèche, l'indice de siccité prend la valeur (0), la teneur en eau "humide" 

prend la valeur 50% et la teneur en eau "sèche" prend la valeur 100%. 

Pour faciliter le passage d'une expression de la teneur en eau à une autre, 

sous les formules suivantes 

• à partir de TH vers TS 

• à partir de TH vers IS 

• à partir de TS vers TH 

• à partir de TS vers IS 

• à partir de IS vers TH 

• à partir de IS vers TS 

TS = (100 x  TH) / (100 - TH) 

IS= 1-2 x  (TH/ 100) 

TH = 50 x 1 - (100 - TS) / (100 + TS)] 

IS = (100 - TS) / (100 + TS) 

TH 50 x(1_IS) 

TS = [100 x  (1 - IS)J / (IS + 1) 
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VII-1- Résultats et discussions 

Après la récolte de 4 échantillons de Cistus monspeliensis, 

Citus ladanferus  subsp. africanus et Cistus salvifolius  (Station de Zarifet et 

Ghazaouet), nous avons pesé la matière fraîche de ces échantillons (9g) à l'aide 

d'une balance, puis nous avons mis ces derniers dans une étuve à 60 C° 

pendant 24 heures afin d'éliminer l'eau au niveau des cellules (tissu végétal) et 

enfin nous avons pesé la matière sèche. Le tableau suivant nous montre les 

résultats obtenus 

VII-1-1- Indice de siccité de Cistus monspeliensis: 

Echantillons 
Matière fraîche 

en (g) 

Matière sèche 

en (g) 

Indice de 

siccité 

Teneur en 

eau «Tu» 

Teneur en 

eau «TS» 

1 9 4,523 

- 0,091  54,55 % 120,04% 

2 9 3,865 

3 9 3,905 

4 9 4,067 

Moyenne 9 4,09 

Tableau NO33 : Indice de siccité de Cistus monspeliensis. 

- (g) : gramme. 

A partir du tableau N°33, nous pouvons conclure que le 

Cistus monspeliensis à un indice de siccité qui est proche de la valeur «0» 

c'est-à-dire que la masse d'eau est égale à peu près à la matière sèche. A partir 

de ces résultats, on peut dire que malgré la teneur en eau dite humide (TH) 

avoisine les 50 %, le Cistus monspeliensis est extrêmement inflammable. 
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végétale est supérieure à la masse anhydre. A partir de ces résultats, on peut 

dire que malgré la teneur en eau dite humide (TH) est supérieure à 50 %, le 

Cistus salvifolius reste inflammable. 

VIII- Le bulletin d'information: 

Le bulletin d'information doit être établi à l'issue de chaque essai. 

Il regroupe l'essentiel des résultats de l'essai, rappelle l'évolution des 

paramètres d'inflammabilité au cours de la décade et fournit quelques 

observations sur les risques présentés par l'espèce à la date du bulletin. 

Ce bulletin doit être envoyé aux services intéressés, qu'ils soient 

gestionnaires des peuplements forestiers ou chargés de la lutte contre les 

incendies de forêts voire matorrals (voir annexe). 

IX- Interprétation des données obtenues: 

IX-1 -  Cistus ladaniferus subsp. qfricanus L. 

IX-1-1- SérieN°0l 

Nombre 
d'échantillon 

Délai 
d'inflammation 
(DI) en seconde 

Durée de 
combustion 

(DC) en 
seconde  

Hauteur de 
la flamme 

(cm) 

Intensité de 
combustion 

(INT) 

1 19 53 19 INT5 

2 11 81 16 INT5 

3 16 55 13 [NT5 

4 14 67 18 1NT5 

5 11 66 17 INT5 

6 11 51 16 [NT5 

7 09 67 18 1}4T5 

8 13 90 25 rNT5 

9 11 59 15 [NT5 

10 10 90 12 [NT4 

11 12 83 20 INT5 

12 16 92 14 LNT5 

13 13 78 17 INT5 

14 15 89 15 INT5 
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15 11 113 20 INT5 

16 11 81 18 ll'T5 

17 17 80 13 INT5 

18 13 74 21 INT5 

19 07 110 20 INT5 

20 08 112 12 INT4 

21 16 83 22 INT5 

22 07 72 20 fl'4T5 

23 07 62 19 INT5 

24 10 71 16 INT5 

25 10 66 18 INT5 

Sommes et 
moyennes 

E = 298 
MDI = 11,92 

E = 1945 
MDC = 77,8  

moy,  = 17,36 0,0,0,0,2,23 

Tableau N°36 : Les paramètres d'inflammabilité mesurés 
du Cistus ladanferus  subsp. africanus L. pour la série N°01. 

- MDI: 11,92 seconde 

- FI: 25 

- MDC: 77,8 seconde 

- La note d'inflammabilité: 5 (Extrêmement inflammable) 

- Intensité de combustion : O, 0, 0, 0, 2, 23 

IX-1-2- Série N°02: 

Délai 
Durée de 

Hauteur de Intensité de 
Nombre d'inflammation 

combustion 
la flamme combustion 

d'échantillon (DI) en seconde 
(DC) en 

(cm) (INT) 
seconde  

1 10 68 21 INT5 

2 09 69 20 INT5 

3 08 59 26 INT5 

4 07 70 15 INT5 

5 11 42 23 INT5 

6 12 68 24 INT5 
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7 10 59 22 INT5 

8 12 59 25 INT5 

9 10 62 21 INT5 

10 12 56 20 INTS 

11 13 72 21 INT5 

12 07 72 19 INT5 

13 10 56 20 INT5 

14 15 53 23 [NT5 

15 09 66 20 fl'JT5 

16 11 50 22 INT5 

17 08 72 21 INT5 

18 10 53 20 INT5 

19 08 54 23 INT5 

20 12 60 28 INT5 

21 08 58 18 INT5 

22 07 67 15 1NT5 

23 10 82 19 INT5 

24 11 50 18 INT5 

25 16 58 17 INT5 

Sommes et 
moyennes 

E = 256 
MDI = 10,24 

E = 1535 
MDC 	61,4 

moy = 20,84 0, 0, 0, 0, 0, 25 

Tableau N°37: Les paramètres d'inflammabilité mesurés 
du Cistus ladanferus L. pour la série N 002. 

- MDI: 10,24 seconde 

- FI: 25 

- MDC : 61,4 seconde 

- La note d'inflammabilité : 5 (Extrêmement inflammable) 

- Intensité de combustion 0, 0, 0, 0, 0, 25 
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Les paramètres d'inflammabilité mesurés pour les deux séries 

(50 individus) : 

- MDI: 11,08 seconde 

- FI: 50 

- MDC : 69,6 seconde 

- La note d'inflammabilité: 5 (Extrêmement inflammable) 

- Intensité de combustion : O, 0, 0, 0, 2, 48 

A partir des tableaux N°36 et N°37 nous pouvons conclure pour les séries 

et l'essai que le Cistus ladanferus subsp africanus a une courte moyenne des 

délais d'inflammation et plus ou moins une longue moyenne des durées 

de combustion que le Cistus salvifblius se qui lui permet d'avoir un degré 

d'inflammabilité (5) donc cette espèce est extrêmement inflammable 

et demeure très dangereuse parce qu'elle possède les COVB 10  en grande 

quantité. Nous avons observé aussi qu'au cours de l'expérience d'inflammabilité 

sur le Cistus ladanferus subsp africanus, un phénomène s'est produit exprimé 

par l'intense propagation de la flamme sur le disque où on a mis le combustible 

végétal et aussi l'apparition d'une puissance flamme qui s'est dégagée à l'air et 

plus spécialement au niveau des bourgeons terminaux du combustible végétal 

(probablement que ces bourgeons contiennent des quantités très importantes 

de COVB), ce qui confirme que cette espèce demeure très dangereuse au 

niveau des écosystèmes naturels (Prè-forêts et matorrals au niveau de la région 

de Tlemcen : la station de Zarifet et Ghazaouet). 

IX-2- Cistus salviifolius L.. 

IX-2-1- Série N°01 

Délai 
Durée de Hauteur Intensité de 

Nombre d'inflammation 
combustion de la combustion 

d'échantillon 
(DI) en seconde 

(DC) en flamme (INT) 
seconde (cm ) 

1 15 52 6 INT3 

2 24 116 1 INT1 

3 15 65 8 INT4 

10 
- Composés organiques volatils biogéniques. 
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4 29 1 	75 5 INT3 

5 12 84 3 INT2 

6 12 60 1 INT1 

7 14 79 3 INT2 

8 16 66 4 INT3 

9 20 45 9 INT4 

10 37 42 1 INT1 

11 20 85 1 INT1 

12 13 85 2 INT2 

13 22 34 6 INT3 

14 13 37 1 INT1 

15 21 45 6 INT3 

16 11 47 3 INT2 

17 35 42 3 1NT2 

18 23 93 4 INT3 

19 19 74 3 INT2 

20 29 39 5 INT3 

21 Test négatif (INT 0) 

22 17 46 2 114T2 

23 10 59 12 INT4 

24 Test négatif (NT 0) 

25 12 38 3 INT2 

Sommés et 
môyennes 

L = 439 
MDI = 17,56 

L = 1408 
MDC = 56,32 moy =04 2,5, 8, 7,3, 0 

Tableau NO38 Les paramètres d'inflammabilité mesurés 

du Cistus sa1vifo1ius  L. pour la série N°01. 

274 



Chapitre N° 06 	 Inflammabilité et combustibilité des cistes 

- MDI: 19,08 seconde 

- FI: 23 

- MDC : 61,21 seconde 

- La note d'inflammabilité : 3 (Inflammable) 

- Intensité de combustion : 2, 5, 8, 7, 3, 0 

IX-2-2- Série N°02: 

Nombre 
d'échantillon 

Délai 
d'inflammation 
(DI) en seconde 

Durée de 
combustion 

(DC) en 
seconde 

Hauteur de 
la flamme 

(cm) 

Intensité de 
combustion 

(I NT) 

1 24 51 1 INT1 

2 22 45 3 INT2 

3 11 36 13 INT5 

4 21 65 3 INT2 

5 13 44 8 INT4 

6 21 42 3 INT2 

7 21 55 5 INT3 

8 23 48 4 INT3 

9 20 64 5 11'4T3 

10 19 54 1 INT1 

11 13 29 12 INT4 

12 21 59 4 INT3 

13 21 88 4 INT3 

14 26 54 1 INTI 

15 17 56 3 INT2 

16 19 42 6 INT3 

17 18 46 3 INT2 

18 19 56 7 JNT3 

19 16 56 5 INT3 

20 14 45 12 INT4 

21 19 48 4 INT3 
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22 19 45 3 INT2 

23 21 57 1 NT! 

24 23 60 6 [NT3 

25 21 55 5 INT3 

Sommes et 
moyennes 

E = 482 
MDI = 19,28 

E = 1300 
MDC = 52 moy = 04,88 0, 4, 6, 11, 3, 1 

Tableau N°39 : Les paramètres d'inflammabilité mesurés 

du Cistus salvifolius L. pour la série N°02. 

- MIDI: 19,28 seconde 

- FI: 25 

- MDC : 52 seconde 

- La note d'inflammabilité : 3 (Inflammable) 

- Intensité de combustion : 0, 4, 6, 11, 3, 1 

Les paramètres d'inflammabilité mesurés pour les deux séries 

(50 individus) 

- MDI: 18,42 seconde 

- FI: 48 

- MDC : 54,16 seconde 

- La note d'inflammabilité : 3 (Inflammable) 

- Intensité de combustion : 2, 9, 14, 18, 6, 1 
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A partir des tableaux N°38 et N°39 nous pouvons conclure pour les séries 

et l'essai que le Cistus salvifolius a une longue moyenne des délais 

d'inflammation et une longue moyenne des durées de combustion se qui lui 

permet d'avoir un degré d'inflammabilité (3) donc cette espèce est inflammable 

et demeure plus ou moins dangereux que le Cistus ladan?ferus subsp. africanus 

et le Cistus monspeliensis. 

IX-3- Cistus monspeliensis: 

IX-3-1 Série N°01 

Nombre 
d'échantillon 

Délai 
d'inflammation 
(DI) en seconde 

Durée de 
combustion 

(DC) en 
seconde  

Hauteur de 
la flamme 

(cm) 

Intensité de 
combustion 

(INT) 

1 14 120 13 INT5 

2 16 122 18 	- INT5 

3 09 141 29 INT5 

4 10 160 23 INT5 

5 09 153 22 INT5 

6 12 88 20 INT5 

7 13 119 23 INT5 

8 10 110 27 INT5 

9 08 104 29 INT5 

10 09 90 23 [NT5 

11 17 103 14 INT5 

12 13 107 17 INT5 

13 10 190 23 INT5 

14 16 66 15 INT5 

15 07 124 24 INT5 

16 14 125 26 INT5 

17 10 88 21 INT5 

18 06 114 31 INT5 

19 11 98 19 JNT5 

20 11 113 25 INT5 
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21 11 114 23 INT5 

22 09 121 16 INT5 

23 10 139 18 INT5 

24 08 100 26 INT5 

25 08 129 17 INT5 

Sommes et 
moyennes 

E = 271 
MDI = 10,84 

E = 2938 
MDC= 117,52 moy = 21,68 0,0,0,0,0,25 

Tableau N°40: Les paramètres d'inflammabilité mesurés 

du Cistus monspeliensis L. pour la série N°01. 

- MDI: 10,84 seconde 

- FI: 25 

- MDC: 117,52 seconde 

- La note d'inflammabilité: 5 (Extrêmement inflammable) 

- Intensité de combustion : 0, 0, 0, 0, 0, 25 

IX-3-2- Série N°02 

Nombre 
d'échantillon 

Délai 
d'inflammation 
(DI) en seconde 

Durée de 
combustion 

(DC) en 
seconde  

Hauteur de 
la flamme 

(cm) 

Intensité de 
combustion 

(INT) 

1 07 105 19 INT5 

2 09 102 14 INT5 

3 10 86 22 INT5 

4 14 108 15 JNT5 

5 12 76 19 INT5 

6 12 111 19 [NT5 

7 09 100 14 INT5 

8 08 90 21 INT5 

9 10 144 15 INT5 

10 10 93 17 INT5 

11 12 98 16 INT5 

12 14 110 23 INT5 
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13 10 80 28 INT5 

14 12 145 26 INT5 

15 11 82 16 INT5 

16 10 125 23 INT5 

17 07 118 20 INT5 

18 09 127 22 INT5 

19 10 71 21 INT5 

20 20 101 13 INT5 

21 07 116 20 INT5 

22 09 85 24 INT5 

23 10 91 15 INT5 

24 08 106 25 INT5 

25 09 124 13 INT5 

Sommes et 
moyennes 

E = 259 
MDI = 10,36 

E = 2594 
MDC = 103,76 moy = 19,20 0, 0, 0, 0, 0, 25 

Tableau N°41 : Les paramètres d'inflammabilité mesurés 

du Cistus monspeliensis L. pour la série N°02. 

- MIDI: 10,36 seconde 

- FI: 25 

- MDC: 103,76 seconde 

- La note d'inflammabilité : 5 (Extrêmement inflammable) 

- Intensité de combustion : 0, 0, 0, 0, 0, 25 

Les paramètres d'inflammabilité mesurés pour les deux séries 

(50 individus): 

- MDI: 10,60 seconde 

- FI: 50 

- MDC: 110,64 seconde 

- La note d'inflammabilité: 5 (Extrêmement inflammable) 

- Intensité de combustion : 0, 0, 0, 0, 0, 50 

279 



Ch'apitre N°06 	 Inflammabilîté et combustibilité des cistes 

A partir des tableaux N°40 et N°41 nous pouvons conclure pour les séries 

et l'essai que le Cistus monspeliensis a une courte moyenne des délais 

d'inflammation et plus ou moins une longue moyenne des durées 

de combustion que le Cistus salvijfolius mais presque la même durée de 

combustion que le Cistus 1adanferus subsp. africanus se qui lui permet d'avoir 

un degré d'inflammabilité (5) donc cette espèce est extrêmement inflammable 

et demeure très dangereuse parce qu'elle possède les COVB (exemple : huiles 

essentielles, phénols et polyphénols, terpènes. . .etc.) en taux important. Nous 

avons observé aussi qu'au cours de l'expérience d'inflammabilité sur le 

Cistus monspeliensis, un phénomène s'est produit exprimé par l'intense 

propagation de la flamme sur le disque où on a mis le combustible végétal 

et aussi l'apparition d'une puissance flamme qui s'est dégagée à l'air, ce qui 

confirme que cette espèce demeure très dangereuse au niveau des écosystèmes 

naturels (Pré-forêts et matorrals au niveau de la région de Tlemcen : la station 

de Zarifet et Ghazaouet). 

- 	 Abréviations: 

• DI: le délai d'inflammation. 

• DC: le délai de combustion. 

• MDI: la moyenne des délais d'inflammation. 

• MDC: la moyenne des délais de combustion. 

• E : la somme. 

• moy: la moyenne. 
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X- Conclusion: 

A partir des résultats obtenues, on peut dire que la région de Tlemcen 

possède des écosystèmes naturels «prè-forêts ou matorrals » favorables pour le 

déclenchement des incendies par l'action anthropique. Ça est du à la présence 

d'espèces des différents cistes notamment (Cistus ladanjferus subsp. africanus, 

Cistus monspeliensis et Cistus salvifolius). Ces derniers demeurent 

extrêmement inflammables voire inflammables. 

D'après notre étude sur l'inflammabilité et la combustibilité des cistes, 

nous pouvons conclure les points suivants: 

- Le Cistus ladanferus  subsp. africanus L. a la note d'inflammabilité 

«5 », il demeure extrêmement inflammable. 

- Le Cistus salvi(folius L. a la note d'inflammabilité «3 », 

il demeure inflammable. 

- Le Cistus monspeliensis L. a la note inflammabilité «5 », 

il demeure extrêmement inflammable. 

- Le Cistus ladanferus  subsp. africanus et le Cistus monspeliensis 

possèdent de hautes flammes que le Cistus salvifolius. Ces flammes 

peuvent aller jusqu'à 20 à 30 cm de hauteur. 

- A partir des mesures de la hauteur de la flamme obtenues au cours des 

expériences réalisées, on peut dire que le Cistus ladanferus  subsp. 

africanus et le Cistus monspeliensis ont des intensités de combustion 

très élevées (INT® et INT) que le Cistus salviffolius. Ça est du aux 

composées organiques volatils (huiles essentielles, phénols et 

polyphénols, terpènes.. .etc.) et aussi au labdanum que contient le 

Cistus ladanferus  subsp. africanus. 

- Le Cistus ladanferus subsp. africanus et le Cistus monspeliensis ont de 

courts délais d'inflammation que le Cistus salvifolius, ce qui rend ces 

espèces végétales extrêmement inflammables. Le Cistus salvifolius, 

malgré qu'il possède un délai d'inflammation plus long que les autres 

mais comme même reste inflammable. 
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- Le Cistus ladanferus subsp. africanus et le Cistus monspeliensis ont de 

longues durées de combustion que le Cistus salvifolius. Les deux 

premières espèces demandent beaucoup de temps pour être totalement 

combustibilisées en raison du taux élevé des composés organiques 

volatils. 

- Concernant le traitement statistique par les corrélations entre les trois 

paramètres (délai d'inflammation, durée de combustion et hauteur de la 

flamme), les résultats montrent qu'il existe de très faibles corrélations; 

autrement dit, les corrélations ne sont pas hautement significatives. 

Enfin, nous pouvons conclure qu'il faut prendre soins les écosystèmes 

naturels de la région de Tlemcen parce qu'ils contient ce type d'espèces 

végétales «les cistes 	espèces extrêmement inflammables voire 

inflammables» et les mettre sous une gestion fiable afin d'éviter les incendies 

provoqués surtout par l'homme « action anthropique ». 
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Selon WIKIPEDIA (2006), La flore méditerranéenne est la végétation 

caractéristique des régions de climat méditerranéen. Elle regroupe l'ensemble des 

espèces végétales qui y croissent spontanément ainsi que certaines espèces acclimatées 

qui s'y sont bien adaptées telles le mimosa et le figuier de Barbarie. Son aire 

d'extension correspond approximativement à l'aire de l'Olivier. La flore 

méditerranéenne typique se trouve essentiellement dans les régions côtières de la 

Méditerranée caractérisées par des étés chauds et secs et par des hivers doux et plus 

humides. Les espèces caractéristiques de cette région sont les suivantes: 

- Acanthe, un genre (Acanthus) de plantes de la famille des Acanthacées; 

• Acanthe à feuilles molles, Acanthus mollis; 

• Acanthe épineuse, Acanthus spinosus. 

- Arbousier commun, Arbutus unedo; 

- Asparagus dit aussi asperge sauvage; 

- Cade, Juniperus oxycedrus; 

- Chêne-liège, Quercus suber; 

- Chêne kermès, Quercus coccfera; 

- Œillet de Montpellier, Dianthus monspesulanus; 

- Câprier épineux, Capparis spinosa; 

- Ciste de Montpellier, Cistus monspiiensis; 

- Ciste cotonneux, Cistus albidus; 

- Ciste à gomme, Cistus ladanferus; 

- Criste marine, Crithmum maritimum; 

- Fenouil commun, Foeniculum vulgare; 

- Genêt d'Espagne, Spartiumjunceum; 

- Trèfle bitumineux, Psoralea bituminosa; 

- Luzerne arborescente, Medicago arborea; 

- Dorycnium hérissé, Dorycnium hirsutum; 

- Euphorbe characias, Euphorbia characias; 

- Jujubier des lotophages, Ziziphus lotus; 

- Myrte commun, Myrtus comm unis; 
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- Laurier rose, Nerium oleander; 

- Philaire à feuille étroites et philaire à feuilles larges (Phillyrea); 

- Pin d'Alep, Pinus halepensis; 

- Romarin officinal, Rosmarinus officinalis; 

- Sauge sclarée, Salvia sciarea; 

- Scolynie d'Espagne, Scolymus hispanicus; 

Valériane dit aussi Lila d'Espagne. 

L- Les caractères généraux de la famille Cistacées: 

Selon KEW (2004), la famille des Cistaceae (ou famille rose de roche) est plutôt 

petite des usines connues pour ses beaux arbustes, énormément couvert par la fleur à 

l'heure de la fleur. Cette famille se compose d'environ 170-200 espèces dans huit 

genres, distribués principalement dans les secteurs tempérés de l'Europe et du bassin 

méditerranéen, mais également trouvé en Amérique du Nord et un nombre limité 

d'espèce sont trouvés en Amérique du Sud. La plupart de Cistaceae est l'arbuste 

secondaire et le bas arbuste, et certains sont herbacés. ils préfèrent les habitats secs et 

ensoleillés. Les Cistaceae se développent bien sur les sols pauvres, et bon nombre 

d'entre eux sont cultivés dans le jardin, ils ont souvent des fleurs jaunes, roses ou 

blanches voyantes, qui sont généralement de courte durée. Les fleurs sont bisexuelles, 

régulières, solitaires ou soutenues dans les cymes ; elles ont habituellement cinq, 

parfois trois, pétales (Lechea). Les pétales sont libres, habituellement chiffonné dans le 

bourgeon, et parfois en fleur ouverte (par exemple. Cistus incanus). il a cinq sépales, 

dont les trois intérieurs sont distinctement plus larges, et les deux externes sont étroits 

et parfois considérés comme bractéoles. L'arrangement sépale est une propriété 

caractéristique de la famille. Les étamines sont nombreux, de la longueur variable et se 

reposent sur un disque ; les filaments sont libres. L'ovaire est supérieur, habituellement 

avec trois carpelles ; placentation pariétal avec deux ovules ou plus sur chaque 

placenta. Le fruit est une capsule, habituellement avec cinq ou dix valves (ibis dans 

Helianthemum). Les graines sont petites, avec l'enduit eau-imperméable dur, pesant 

autour 1 g TIIANOS et aL, (1992) ; IIEYWOOD (1993) ; HUTCHINSON (1973); 

JUDD et aL, (2002) et MABBERLEY (1997). 
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Selon WIKIIPEDIA (2006), La famille des Cistacées est une famille de plantes 

eudicots qui comprend 175 espèces en 9 genres: 

• Cisus, Fuma,a Halimiu»4 He!iamhemwn, Hudonia, Lechea, Tube raria, 

X Yaluniodsws. Ce sont des arbustes, des plantes herbacées, poilues ou velues, 

pérennes ou annuelles, à feuilles simples souvent opposées, à fleurs solitaires 

ou en cymes, à 5 pétales libres des régions tempérées à sub-tropicales surtout 

présents autour du bassin méditerranéen. 

Parmi les différents genres, on peut citer dans la flore de France: 

e Cisius ce sont les cistes arbrisseaux méditerranéens. 

e Hehwuhernum ce sont Les hélianthèmes 

De nombreuses espèces sont utilisées comme plantes ornementales. 

La classification phylogénétique situe cette famille dans l'ordre des Mahales. 

F12. N°101 : Cistus albjdus 	 F12. N°102 : Cisius Iadamferus 

Selon QUEZEL et SANTA (1963), les cistacées sont des arbustes, arbrisseaux, 

sous-arbrisseaux ou plantes herbacées. Feuilles opposées ou alternes, toujours simples 

et entières, stipulées ou non. Inflorescences axillaires ou terminales, parfois uniflores, 

en général cymes diverses, isolées ou groupées par 2-3 ou en panicules ou grappes. 

Fleurs hermaphrodites, régulières, parfois ckistogames. Périanthe double. 3 ou 5 

sépales (parfois 4). Dans le deuxième cas le calice se divise en deux pièces: 1-2 

extérieures ou épicalice ou calicule et 3 intérieures (sépales proprement dits). 

Généralement 5 pétales, tordus dans le bouton plus rarement pétales absents (dans les 
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fertiles ou les extérieurs stériles et réduites à un filament moniliforme ou non 

(Fig. N°103). Filets libres. Anthères à 2 loges. Ovaire supère et constitué par 3-5 ou 5-

10 carpelles, mais à une loge. Ovules en nombre variable, orthotropes ou anatropes 

Style soit nul (Fig. N°104), soit ± marqué et de forme variable exploité en 

systématique: en «S» à la base (FIg. N 0105); flexueux (Fig. N°106); droit 

(Fig. N0107). Stigmate capité ou discoïde. Capsule coriace ou parfois subligneuse, 

s'ouvrant par 3-5 ou .540 valves (Fig. N 0108). Valves complètes ou incomplètes. 

Graines généralement petites. 

FhL N0103 Enes hypogow& FIa. N°104: Style nuL 
	

FIa. N°105: Style 	Sàlabase. 

'q 
T It 

F1. N°106: Style flexueux. 	Fie. N°107: Style droit. 	 Fie. N°108: Capsule. 

Une remarque importante signalée par ces auteurs, c'est que la famille des 

cistacées est l'une des plus difficiles à étudier qui soit Linné écrivait à son propos dans 

le Species plantarum: « Cistorum historia maxime omnium obscura ob varietatum 

copiam ».. Malgré la parution de nombreuses monographies et de très nombreux 

travaux de détail cette remarque reste valable. L'existence de très nombreux hybrides 

et le manque de la stabilité des caractères distinctifs utilisés dans les coupes tant à 

l'échelon génétique que spécifique - fait que certains groupes restent pratiquement 

inextricables, et nous ont obligé d'étoffer nos descriptions et d'inclure dans nos clés, 
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les hybrides et nombre de mieromorphes. L'étude vraiment complète de la famille 

reste à faire. L'Algérie constitue, avec le Maroc et la Péninsule ibérique, le territoire 

- de prédilection des cistacées QUEZEL et SANTA (1963). 

D'après GASTON et DOUIN (1990), la famille des Cistineae ou Cistinées "du 

genre type Cistus" (synonyme : Cistaceae, Cistacées) sont surtout caractérisées par le 

calice qui se compose de 5 sépales, les 2 extérieurs sont d'une forme différente des 3 

sépales intérieurs. Les pétales, au nombre de 5, sont contournés et, en général, plus ou 

moins chiffonnés dans le bouton. Les étamines sont nombreuses et libres d'adhérence 

entre elles ou avec les autres parties de la fleur. Le pistil est formé par la réunion de 3 à 

10 carpelles dont les ovaires sont soudés forment un seul ovaire général divisé par les 

cloisons ordinairement plus ou moins incomplètes. Le fruit est à enveloppe sèche et 

s'ouvre par des valves. La plantule, renfermée dans la graine, est courbée, enroulée ou 

spiralée, et est entourée par un albumen peu épais, farineux ou corné. Les Cistinées 

sont des arbrisseaux ou des plantes herbacées, à feuilles entières, presque toujours 

opposées, au moins les inférieures, souvent épaissies ou plus ou moins recourbées sur 

- les bords. Les fleurs, blanches, jaunes ou roses, ont des pétales très délicats ; elles 

s'ouvrent et se fanent dans la même journée ; ces fleurs sont le plus souvent disposées 

en grappes ou en fausses-grappes, parfois très réduites ou en apparence d'ombelles 

simples. Le calice grandit et persiste en entourant le fruit. Les racines des Cistinées 

n'ont pas, en général, de poils absorbants. En général, les fleurs ne produisent pas de 

nectar, et les abeilles ne les visitent que pour récolter du pollen. La gomme produite 

par les jeunes pousses de quelques Cistinées a été employée en médecine et en 

pharmacie ; les portions herbacées des plantes de cette famille sont légèrement 

astringentes. Ces auteurs ont décrit environ 160 espèces de Cistinées qui croissent 

surtout dans les contrées tempérées de l'Hémisphère Nord. 

I-1- Ecoloie: 

La capacité des Cistaceae de prospérer dans beaucoup d'habitats méditerranéens 

suit de deux propriétés écologiques importantes capacités mycorrhizal et 

renouvellement rapide après feu de forêt. La plupart des Cistaceae ont la capacité de 

créer le rapport symbiotique avec des mycètes de racine de genre tubercule 

- 	CHEVALIER et aL, (1975) ; GIOVANNETTI et FONTANA (1982). Dans ce 
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rapport, le myte complète le système de rapine dans le son chargent de l'eau et des 

minerais absorbants du sol, et permettent ainsi à l'usine de centre serveur de demeurer 

-'  sur les sols particulièrement pauvres. En outre, une qualité intéressante de 

T. melanosporum est sa capacité de tuer toute la végétation excepté l'usine de centre 

serveur dans l'extension de son mycélium, et de donner ainsi à son centre serveur une 

certaine sorte (d'exclusivité) pour le secteur adjacent de terre 

GIOVANNETTI et FONTANA (1982). 

Les Cistaceae également se sont de façons optimales adaptées aux feux de forêt 

qui suppriment fréquemment de grands secteurs de forêt. Les taxons moulent leurs 

graines dans le sol pendant la période de croissance, mais les derniers ne germent pas 

bien dans la saison suivante. Leur enduit dur est imperméable à l'eau, et les graines 

restent ainsi dormantes pendant une longue période. Ceci ainsi que leur petite taille lui 

permet d'établir une grande banque de graine plutôt profondément dans le sol. Une fois 

que le feu vient et tue la végétation dans le secteur, l'enduit de graine se ramollit ou 

fend en raison du chauffage, et les graines de survie germent peu de temps après le feu. 

	

- 	Ce mécanisme permet au Cistaceae de produire un grand nombre de pousses de jeunes 

simultanément et au bon temps, et d'obtenir ainsi un avantage important par rapport à 

	

- 	d'autres espèces en cours de repopulation du secteur TIIANOS et aL, (1992) 

et FERRANDIS et aL (1999). 

1-2- Culture et utilisation: 

Leurs conditions de sol sont modestes, et leur robustesse leur permet de survivre 

même bon les hivers neigeux de l'Europe et de l'Angleterre nordiques. Quelques 

espèces de Cistus, la plupart du temps C. 1adanfer sont employées pour produire une 

résine aromatique, utilisée dans l'industrie de parfum. La capacité des Cistaceae de 

créer la relation mycorrhizal avec le champignon de truffe (tubercule) a incité 

plusieurs recherches au sujet de les employer comme usines de centre serveur pour la 

culture de truffe WIKIPEDIA (2006). 

I-3- Des genres synonymes: 

	

- 	 Les noms génériques suivants à l'intérieur de Cistaceae ont été définis dans 

diverses publications IPNI (2004), mais leurs membres étaient synonymiques avec les 

	

- 	huit genres admis par recherche postérieure. 
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An#ieiis —Aphananthemum —Attanthemum - Crocanthemum - Fumanopsis - Ganra 

- Helianthemon - Hemiptelea - Heteromeris -- Horanthes - Horanihus - Ladanium 

- -- Ladanum - Lecheoides - Lechidium - Ledonia - Libanotis - Planera - Platonia 

-- Pomelina -- Psistina -- Psistus -- Rhodax -- Rhodocistus -- Stegitris 

-- Siephanocarpus Strobon - Taeniostema -- Therocistus -- Trichasterophyllum 

-- Xolantha - Xolanthes WIKEPEDIA (2006). 

1.4. Les genres des Cistaceae: 

> Cistus (rock roses) 

» Fumana 

> XHalimiocistus 

) Halimium 

> Heltanthemum 

> Hudsonia 

> Lechea 

' Tuberarfa WIKIPEDIA (2006). 

I-5- Origine des espèces  : 

Le tableau N°42 établi par JOUET (2000). nous montre les différentes origines 

des espèces du genre Cistus: 

Genre Espèces Origine 

Clstus albidus Méditerranée 

Cistus ladanferus Méditerranée 

Cistus laurifolius Méditerranée 

Cistus monspeliensis 
Méditerranée, Portugal, îles 

cananes, Chypre. 

Cistus palhinhae Portugal 

Cislus parviflorus Grèce, Italie, Libye. 

Cistus popu1folius Méditerranée 
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M&hterranéc 

Csius vilIosis Mtditerrane 

Tableau N°42 : origine des cistes. 

11- Les cistes: 

Les cistes sont des arbrisseaux dicotylédones de la famille des Cistacées poussant 

Le plus souvent sur le pourtour méditerranéen. ils adorent en effet Les sols secs 

(généralement siliceux mais aussi calcaires) et ensoleillés. De plus ils sont pyrophytes., 

ayant la particularité de se régénérer facilement et même de se multiplier après les 

jncendies. Autant dire que les maquis ou les garrigues méditerranéennes, si souvent 

touchés par les feux de forêts, sont tapissés de cistaies qui fleurissent entre le 

printemps et Pété (avril-juin). Les cistes classés traditionnellement dans l'ordre des 

Violales, les cistes appartiennent aujourd'hui à celui des Malvales 

WIKIPEDIA (2006). 

Fiz N°109 : Cîsius sa!viifolius 

Fie, N°110: ('istus monspeliensis (A) 
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Ei9N°1 11: Cisius ,nonspelknsis (B) fg. N°11 2 Cistus he:erophylltlS 

____Nol : Cistus crelidus 

g. Nu Î 5 Cisws crispus 

2. N°114 : Cistus villosus 

Figt. N,'o 	: Cistus psiloCephaltI s 
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Fig. N°117 : Cistus parvifiorus 	 F12. N°118 : Cjsjus jaurjfolius 

II-1- Caractéristiques 2énérales: 

Le nom Cisius a été donné à ces plantes par Joseph Pitton de Tournefort. II est 

assez proche des formes utilisées dans l'Antiquité grecque et latine (Cisthos chez 

Pline). Les arbrisseaux ont une hauteur allant de 30 cm à 1 mètre. Les racines sont peu 

développées, superficielles. Les feuilles sont persistantes ; souvent velues, parfois 

gluantes, elles sont simples, elliptiques (ou ovales) ou linéaires. Les fleurs comportent 

cinq pétales, le nombre de sépales 'tant de trois ou cinq. Les fruits se présentent sous 

forme de capsules WIKIPEDIA (2006). 

I12- La liste des espèces: 

On peut classer les espèces de cistes en deux catégories: ceux qui ont des fleurs 

roses (parfois rouges), ceux qui ont des fleurs blanches: 

11-2-1- Les cistes à fleurs roses: 

• Cistus albidus L, ciste cotonneux. Reconnaissable à ses feuilles sessiles très 

duveteuses. Les fleurs, roses, ont toujours un aspect froissé (caractéristique 

commune à beaucoup de cistes). Elles peuvent atteindre 10 cm de diamètre. 

C'est le premier ciste à fleurir (dès les premiers jours d'avril). 

• Cztus cnspus L., ciste crépu. Assez semblable au précédent, il est plus petit 

(sous-arbrisseau), ses fleurs ne dépassant pas 3 cm de diamètre. 

• Cistus crelicus L. %wr. corskus (Loisel.) Greuter.. L'espèce Cisius crelicus 

(synonyme : Cistus incanus) est surtout présente en Corse, en Italie et en 

Méditerranée orientale. 
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Cisius crericus L. var. eriocephalus (Viv.) Greuter. 

II-2-2- Les cistes à fleurs blanches: 

Cistus nionspeliensis, ciste de Montpellier. L'un des cistes les plus fréquents, à 

feuilles linéaires collantes, sans pétiole net. Les fleurs sont blanches, petites. 

parfois colorées de jaune à leur base. 

• Citus ladanferus, ciste à. gomme. Assez semblable au ciste de Montpellier, il 

s'en distingue par des taches rouges à la base des pétales. Calice à trois sépales. 

Ses feuilles produisent une gomme (le labdanuni) utilisée notamment en 

parfumerie. On le rencontre surtout en Espagne. 

• Cistus laurfolius, ciste à feuilles de laurier. Feuilles nettement pétiolées, assez 

semblables à celles du laurier. Calice à trois sépales. 

• Cistus popul?fo/ius, ciste à feuilles de peuplier. Là encore les feuilles sont 

pétiolées, en forme de coeur à leur base. 

• Cistus salvifolius, ciste à feuilles de sauge. L'une des rares espèces qui ne 

soient pas exclusivement méditerranéennes (on le rencontre jusqu'au Massif 

Central et dans l'ouest de la France). Les fleurs, blanches au début, deviennent 

jaunes par dessiccation. 

Cstus clusii. 

• Cistus injiatus. 

• Cistus pouzolzii. 

II-3- Le labdanum: 

Egalement appelé ladanurn c'est une gomme produite par les feuilles de 

C. 1adanferus. L'essence obtenue entre dans la composition des parfums appartenant 

aux familles des chyprés ou des ambrés, comme note de fond (c'est un des rares 

végétaux à posséder des notes animales). On recueille la gomme par immersion des 

rameaux feuillus dans de l'eau chaude carbonatée. De cette gomme. on extrait le 

résinoïde labdanum à l'aide d'éthanol. Le labdanum peut aussi être utilisé en médecine, 
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gràce 	à 	ses 	propriétés 	hémostatiques, 	cicatrisantes 	et 	antirides 

WIMPDIA (2006). 

Fig. N°119: Le labdanuni 

HI- La systématique: 

III-i- Classification classique: 
> Règne: Plantac 

r Sous règne : Tracheobionta 

. Division : Magnoliophyta 

r Classe : Magnciiopsida 

Sous-classe : Dilleniidae 

Ordre: Violales 

Famille : Cistaceae 

)- Genre: Cisius L, 1753 WIKIPEDIA (2006) 

III-2- Classification phylogénétique: (la classification actuelle) 

> Sous-Embranchement: Angiospermes 

r Classe: Eudicots 

> Sous-Classe: Rosidées 

- Super-Ordre: Malvidées 

r Ordre: Malvales 

r Famille: Cistaceae WIKIPEDIA (2006) 
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- 	 .111-3- Classification scientifique: 

Royaume: Plantae 

Division: Magnoliophyta 

là Classe: Magnoliopsida 

Ordre: Malvales 

Famille : Cisiaceae (Juss) WIKIPEDLA (2006) 

E& 4°120; La classification phylogàétique APO fl(1998)fl 

1V- Le genre Cistus: 

Cisius est un genre des plantes fleurissantes dans la famille Cistaceae de 

rockrose, contenant environ 20 espèces ELLUL (2002).. ils sont les arbustes éternels 

trouvés sur les sols secs ou rocheux dans toute la région méditerranéenne, du Maroc et 

du Portugal à travers au Moyen-Orient, et également sur les 11es Canaries. Les feuilles 

sont glabres, opposées, simples, légèrement à surface rugueuse, 2-8 centimètre long; 

- La classification APG (1998) est une classification botanique des angiospermes établie selon les travaux de 
ugiosperins ogœ' Gruup.. El] e est k première dassiflraiion pnhliê parte gaoupe : la deusiènie est la 

classification phylogénétique APG U (2003). APG 11 (2003) est peut être la classification botanique la plus 
mmpmmanie dnrd'hii Elle est une modification de la dassificalion APG (199 Comme la classification 
APG, cette classification est construite â la base de deux gènes de chloroplaste en un gène pour le ribosome, 
mais tes données sont remplies dans quelques cas par dantres données WIXIPEDIA 2006). 

Pffl 



Chapitre N007 	 Biologie des cistacées 

dans quelques espèces (notamment C. 1adanfer, les feuilles sont enduites d'une résine 

fortement aromatique appelée le labdanum. Elles ont les fleurs 5-pétales voyantes 

s'étendre de blanc à pourpre et le rose foncé, dans quelques espèces avec une tache 

rouge foncé remarquable à la base de chaque pétale, et ainsi que ses nombreux 

hybrides et cultivars est généralement produit comme fleur de jardin. Le rockrose 

nommé commun est appliqué aux espèces, à un nom également partagé par les genres 

relatifs Halirniuni. à Helianthennim et à Tuheraria, tous dans la famille Cistaceae 

WIKIPEDIA (2006). 

Ce sont des arbrisseaux ou des sous-arbrisseaux à grandes fleurs. Le calice est 

formé de trois ou cinq sépales. Dans ce dernier cas, les deux sépales extérieurs sont de 

formes différentes et généralement plus grandes que les trois intérieurs. Les étamines 

sont nombreuses. L'ovaire est divisé en cinq ou dix loges 

MARIENICTORIN (1935). 

Selon QUEZEL et SANTA (1963), Calice à 3 ou 5 sépales (parfois 4 dans certains 

hybrides). Sépales externes (épicalice) au nombre de 1-2 ou nuls, plus grands ou plus 

petits que les internes. Pétales 5, ornementeux, chiffonnés et très caducs, bien 

marqués, de couleurs diverses. Etamines nombreuses, toutes fertiles (ou parfois stériles 

chez les hybrides). 5-10 carpelles. Stigmate claviforme ou discoïde surmontant un 

style ± marqué et parfois nul. Capsule déhiscente, a 5-10 valves allant ou non jusqu'à 

la base. Feuilles opposées et sans stipules. Arbrisseaux constituant une bonne partie 

des garrigues de noire territoire. Hybridations nombreuses et fréquentes. 

D'après GASTON et DOUIN (1990), le genre Cistus (du mot grec XêyTtl (kisté), 

boîte ; forme du fruit). En allemand : Cistenrose. En flamand : Cisîroos. En italien 

Cisto. En anglais : Rock-rose. - les espèces de ce genre sont caractérisées par le calice 

à 3 sépales, ou à 5 sépales dont les deux extérieurs sont presque égaux aux 3 autres ou 

plus grands. Le pistil à un ovaire général divisé en 5 à 10 loges. La graine renferme 

une plantule enroulée ou spiralée. Ce sont des arbrisseaux, à fleurs grandes, élégantes 

et d'un effet décoratif; mais se fanant rapidement, à feuilles opposées, sans stipules, 

parfois de deux formes un peu différentes chez les feuilles du printemps et celles de 

l'été ; ces arbrisseaux sont généralement odorants ; les pédoncules ne sont pas 

recourbés après la floraison. Les espèces de ce genre donnent entre elles de nombreux 

297 



	

- 	Chapitre N°07 	 Biologie des cistacées 

hybrides qui ont été étudiés exprimenta1ement (Bornet). Plusieurs espèces de cistes 

sont cultivées dans les jardins. Ces auteurs ont décrit environ 30 espèces de ce genre. 

	

- 	habitant surtout la région méditerranéenne d'Europe, d'Asie et d'Afrique. 

IV-1- Espèces: 

	

- 	 Cistus albanici.,s 

Cistus aibidus (Algérie occidentale) 

• Cistus chinarnadensis 

• Cistus clusil 

• Cistus creticus 

	

- 	 ' Cistus crispus 

• Cistus heterophyllus 

• Cisius ladanz/èr - Ciste à gomme (gomme Rockrose) (Algérie occidentale) 

• Cistus laur?folius  (Algérie occidentale) 

	

- 	 • Cisius lihanotis 

	

- 	 • Ci,stus monspeliensis - Ciste de Montpelier (Montpelier Cistus) (Algérie 

occidentale) 

	

- 	
Cistus munbyi (Plus ou moins en Algérie occidentale) 

• Cistus osbeckiaejblius 

Cistus parvflorus (Algérie occidentale) 

• Cistus populfblius 

- Cistus psilosepalus 

	

- 	• Cistus salviifoliu.s - Ciste de sauge (Salvia Cistus) (Algérie occidentale) 

• Cistus symphyt/ôlius 
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Cisiu.s varius WIKIPEDIA (2006). 

IV-2- Ecolo2ie: 

Ils sont des usines thermophiles (thermophilous), qui exigent les endroits ouverts et 

ensoleillés. Comme avec beaucoup de Cistaceae ; les espèces de Cisws ont la capacité 

de former des associations mycorrhizal avec des truffes (tubercule) et peuvent ainsi 

prospérer des sols ou des roches arénacés pauvres. 

Cisws sont le seul centre serveur des CyiiniA hypocisiis, une petite usine parasite qui 

les vies sur les racines et est apparente seulement pendant une période courte où en 

fleur, La présence du parasite ne semble pas blesser la population de centre serveur. 

Des espèces de Cisius sont employées comme usines de nourriture par les Larves de 

quelques espèces de Lepidopiera comprenant le Coleophora confluella et le 

Cokophora hdlanihemella, le dernier enregistré sur le Cisius monspeliensis 

WIKIPEDIA (2006). 

Fie, N121 -.  Cistus incanus 	Fie. N'122 : Czçh,s albidus 	Fie. N°123 : C,sws ladaniferus 

1V4- Les différentes espèces des cistes étudiées: 

IV-3-l- CisiisknferusL: 

- Nom commun : Ciste ladanifère, Lédon, Ciste à gomme, nommé par les 

anglophones 'Gwn rockrose' ou 4Crimson spot rockros& 

- Nom latin : Cistus 1adanfer L. synonyme Cistus Iadaniferus  L. 

- Famille: Cistaceae. 

- Catégorie : arbrisseau pyrophyte ligneux aux jeunes pousses et feuilles 

glutineuses. 
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- 	t dressé, teuffu, i 	rarnifi, arrondi 	guiirernent. 

- Croissance: lente. 

- 	
- 

 

Feuillage : persistant, fortement aromatique (ladanum), gaufré, vert sombre, 

brillant au revers tomenteux et collant. Feuilles sessiles, simples, opposées, 

étroites, linéaires et effilées. 

- Floraison : au printemps (Mai-Juin) suivant le climat. Grandes fleurs (8 à 

10cm) solitaires en coupe ouverte à 5 larges pétales se chevauchant à la marge 

ondulée, nombreuses étamines, 3 sépales déhiscents. Pollinifères et mellifères 

elles sont visitées par les abeilles et papillons. 

- Couleur : blanc pur la base du pétale un onglet cramoisie. 

Fruits : capsules ligneuses globuleuses, déhiscentes à 5 valves à double 

compartiment, recouvertes de courts poils, les valves sont soudées au calice. 

- Hauteur: 1m à 2.5m pour un étalement identique. 

- Plantation : printemps ou à l'automne sous climat approprié (méditerranéen). 

- Multiplication : semis en place à l'automne sous climat méridional ou sous 

serre au printemps de préférence dans un substrat sablonneux ou par bouture à 

l'étouffée en été. 

- 	j: sec, drainé, pauvre, acide neutre ou alcalin, supporte le calcaire. 

- Emplacement: soleil (ou mi-ombre). 

- Zone: S-10. Tolère aisément -12 à -15°. 

- Origine : Afrique du Nord (Maroc oriental), sud-ouest de l'Europe dont la 

France, sur le littoral dans les stations sèches sur des sols siliceux et dans les 

bois dans les Alpes maritimes (Var - Provence oriental) et au Languedoc 

Roussillon (Hérault) et en Corse, cette espèces existe à Tlemcen (Zarifet). 

- Entretien : aucun, si vraiment nécessaire une légère taille de mise en forme 

(juste en pinçant l'extrémité des tiges) à l'automne. 

NIB: Le nom Cistus vient du latin 'cisthos','cista' où il désigne l'espèce, mot qui 

est issus du grec "kistê' qui signifie panier faisant allusion à la forme de ses fruits 

ladaniferus ou ladanifère vient du grec 'ladanon' qui à pour origine le mot arabe 'ladha' 

qui vient de l'assyrien 'ladanu' bien que son nom soit d'origine orientale, ce ciste n'est 

pas présent au Proche-Orient. Les Cistes ne supportent pas une taille sévère, les sujets 
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âgés ont tendanee . se dégarnir du bas et leur durée de vie est .asez courte ne 

dépassant pas une dizaine d'années. Souvent utilisé pour la revégétalisation des zones 

dégradés (création de cistaies, sur les talus pentus et/ou rocailleux et pour certaines 

espèces (Cistus munbyi ) en bord de mer. Idéal pour les jardins secs en sujet isolé, dans 

les massifs, en bordure, en couvre-sol, dans les rocailles ou simplement dans des 

potées. 

- Propriétés et utilisations : Les tiges et le feuillage sont couverts de poils 

glandulaires qui sécrètent une résine (gomme ou ladanum*  plus rarement 

labdanwn) visqueuse, opaque, aromatique à saveur amère, qui se liquéfie sous 

l'effet de la chaleur, embaumant généralement les alentours, une résine 

inflammable. Autrefois, elle était récupérée sur la toison des moutons et des 

- chèvres ou en place ratissée avec des peignes à doubles lanières de cuir, par 

temps chaud la résine adhère sur le cuir, aujourd'hui, elle est obtenue en faisant 

bouillir les rameaux dans de l'eau, puis la résine est écumée, au Proche Orient 

elle est utilisée comme encens. Dans les pharmacopées de l'Antiquité elle était 

réputée être stimulante et expectorante. On en extrait une huile essentielle d'un 

jaune ambré qui contient des terpènes alpha-pinène, camphène, sabinène, du 

bornéol, alpha-terpinéol, linalol, myrténol et des acides campholéniques, 

-  employée en parfumerie comme fixateur, bien souvent comme substitut de 

l'ambre gris, aussi dans l'industrie parapharmaceutique ou cosmétologique 

- toujours comme fixateur dans divers produits dont les savons. Cette huile 

essentielle a des propriétés antibactérienne, astringente, anti-hémorragique, 

cicatrisante, tonifiante (peau) stimulante (immunostimulantes), dans les 

pharmacopées traditionnelles elle était réputée stopper les saignements de nez, 

traiter coupures et plaies, crevasses et gerçures, soigner l'acné ; associée à 

-  d'autres plantes elle aurait la réputation de ralentir l'apparition des rides. 

Remarque : Ladanum à ne pas confondre avec le laudanum qui est une 

altération du mot ladanum qui est une teinture alcoolique issue de l'opium aux 

propriétés calmantes et soporifiques qui dans les siècles passés était régulièrement 

- 	 prescrite, tombée un peu en désuétude après l'apparition des neuroleptiques et de la 

morphine, la plus réputée portait le nom de son créateur laudanum de Sydenham 
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(1660), une teinture d'opium safranée, prescrite comme analgésique peur soulager les 

douleurs jusqu'à l'apparition de la morphine GAUTIER et MAURIC (2000). 

D'après MARIE-VICTORIN (1935), C'est un ciste cultivé et naturalisé ça et là 

en quelques points de la bordure méditerranéenne. Les tiges et les rameaux sont un peu 

visqueux. Les feuilles sont sessiles. Les fleurs sont solitaires. Les sépales sont au 

nombre de trois. Les pétales sont blancs, souvent tachés de rouge à la base. 

Selon QUEZEL et SANTA (1963), Feuilles planes ou simplement ondulées ayant 

au moins 6 mm de large, pétiolées dans notre dition. Fleurs très ornementales à pétales 

de 30-55 mm de long, entièrement blancs ou guttés de pourpre au dessus de l'onglet. 

Style très court ou même nul. Stigmate grand et discoïde. Capsule à 6-10 loges. 

Arbuste pouvant atteindre 2 m de haut. Plante dressée, très aromatique. Tiges et 

rameaux gris-rougeâtres. Feuilles lancéolées, glabres, luisantes, un peu cornées à la 

base, souvent résineuses en dessus, blanches tomenteuses en dessous. Pédicelles droits 

et cachés dans un amas de bractées ovoïdes, acuminées et soyeuses en dedans. Sépales 

glabres mais ciliés, sub-orbiculaires. tuberculeux. Capsule ronde, tomenteuse. Graines 

petites, polyédriques, lisses ou à peine rugueuses. - Forêts et broussailles. Calcifuge - 

AC : AI-2,01,03 1" 13 : var. petiolatus M. - Ibero-Maur - « Ouerd ». 

D'après GASTON et DOUIN (1990), le Cistus 1adanferus L. Ciste à gomme, 

c'est un arbrisseau aromatique, qui peut atteindre 1 à 2 mètres de hauteur, dont les tiges 

noirâtres sont velues vers le haut de la plante et dont les feuilles, allongées et sans 

pétiole, ont les deux faces de couleurs très différentes ; la face supérieure plus sombre 

et presque sans poils, la face inférieure blanchâtre et comme cotonneuse. La plante 

croît ça et là dans les bois de pins et sur les coteaux secs de la région méditerranéenne. 

Les fleurs sont blanches, souvent jaunes ou pourprées vers l'onglet des pétales, et 

s'épanouissent en avril, mai et juin.  On reconnaît cette espèce aux pédoncules des 

fleurs, lesquels sont sans poils ou presque sans poils mais portant de petites glandes, et 

à ses feuilles sans pétiole net. Les fleurs, isolées sur chaque rameau, ont 5 à 9 cm. de 

largeur, et leurs sépales, au nombre de trois, sont de forme arrondie et couverts de 

petits tubercules portant de nombreux poils courts ; les fleurs sont entourées à leur 

12 —A'ssez e mmuii sous-secteur littoral/sous-secteur de l'Atlas TelIÎen. sous-secteur des sahels littoraux, sous-
secteur de l'atlas Tellien. 
13 - Ibéro-Maurétanieit 
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base par desr bractées spéciales à cils serré-, et luisants:, comme ceux des sépales. Les 

fruits sont très velus. à 10 loges et s'ouvrent par 10 valves. C'est un arbrisseau à 

rameaux glutineux qui ne forme pas de rejets à la base ; son écorce est noirâtre. Le 

nom vernaculaire en français : Ladarzuni-d'Espagne. En allemand Panswuriz-

Argente. En anglais : Gum-Cisius. Usages et propriétés : cultivée comme plante 

ornementale dans les endroits chauds et abrités, sur un sol léger et sec. - on extrait la 

gomme résineuse de ses rameaux et de ses feuilles pour fabriquer le "ladanum" usité 

en parfumerie, surtout autrefois. On récoltait jadis cette substance, qui exsude 

naturellement des rameaux et des feuilles, en la prenant sur la barbe des chèvres qui 

avaient brouté parmi ces cistes ; actuellement on la recueille au moyen de lanières 

spéciales disposées en forme de peigne ou en faisant bouillir les rameaux dans l'eau. 

Distribution - ne s'élève pas sur les montagnes. - France : région méditerranéenne, où 

il est rare région littorale des Alpes-Maritimes, de la Provence et du Languedoc. 

Europe Portugal, Espagne, France, Italie septentrionale. -. Hors d'Europe : Nord de 

l'Afrique, Algérie occidentale. 

Au niveau de la station de Zarifet, nous avons observé qu'il existe deux types 

différents de ciste ladanifère (Cistus 1adanferus). L'un contient une corolle 

entièrement blanchâtre et l'autre présente 5 tâches pourpres au centre de la corolle, ce 

qui nous rend curieux à savoir est ce que c'est la même espèce ou ce sont deux sous-

espèces végétales bien distinctes qui fait l'objet d'une future étude. Selon QUEZEL et 

SANTA (1963), ces deux types constituent la même espèce végétale et d'après le 

professeur Pierre QUEZEL c'est la sub-espèce africanus pour les deux types cités ci-

dessus C. 14  E-mail (2007). 

14 - Conununication. 
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Fj2. N°124: Le Cisius 1adanferus 	Fig. N°125: Le Cistus ladanferus avec la 
avec la corolle entièrement blanche 	corolle contenant des tâches pourpres. 

La répartition de Cistus Iadanifè rus subsp. africanus  étudié au niveau de la 

- 	Méditerranée est représentée dans la figure ci-dessous: 

Fie, N°I2: La localisation de Cistus ladanîferus subspp, africanus 

au niveau de la Méditerranée TORMO MOLIINA (2000). 

Les différents organes de CLsius ladaftiferus sulisv. africanus 

(Source: http://www.unex.esf ) 

Tout d'abord, avant de représenter les différentes verticilles que possède la fleur 

de Cistus ladaniferus subsp. africanus, il faut présenter les différentes pièces formant 

une fleur appartenant à la classe des eudicots: 
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Etarnine 

 

 

Fjg. N°127: La structure d'une fleur des Eudicots 
(Source : http llwwwinfovisuaLinfof) 

La fleur chez la famille des cistaceae en général et cri particulier chez le genre 

Cisius esi représentée par la formule suivante 5S + SP +n (5E)+ 5C. lafleur est dite 

pentamère. La fleur des cistacées est actinomorphe parce que elle présente une 

symétrie axiale. Elle est dite aussi cyclique parce que les pièces florales sont 

dispsées en cercle autour de la tige. Parfois on trouve des verticilles composées de 3 

sépales soudés chez le Cistus ladanifems subsp. africanus. Le diagramme floral est 

représenté par le schéma suivant: 

Fi2. N°128: Le diagramme floral 

(=) 	 des Cistacées LEMAY (2005). 
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g. N°i: Vue de haut de la fleur de Cislus 1adanferUS subsp. africafluS. 

w— 

s (Gam) 	
1 

Arid1C (u 2fl1US) 

mores (aak 

g. 
N°130: Les différentes pièces ou verticilles de la fleur. 

jg. N° 111: Le fruit (Capsule) et les graines. 
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Fie. No 132 : une jeune fleur. F
g j44O133 Arbuste, arbrisseau ig. N0 14: Landrocée et le gynécée. 

u sous-arbrisseau. 

Fie. N° 13 15  : La feuille. Fie. N°136: La face supérieure et 
inférieure de la feuille 

N°137 : 
Rameaux et feuilles. 
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- 	 1V-3-2- Cisius mo&WehensiL: 

- Nom commun : Ciste de Montpellier, Mucchiu, nommé par les anglophones 

'Montpellier Rock Rose' 

- Nom latin: Cistus monspeliensis L. 

- Famille: Cistaceae. 

- Catéde : arbrisseau pyrophyte ligneux aux jeunes pousses collantes et 

visqueuses (poils glandulaires). 

- Port: dressé, touffu, très ramifié et sinueux, forme irrégulière. 

Croissance: lente. 

- feuillage : persistant, rugueux, visqueux et fortement aromatique (ladanum), 

gaufré, vert sombre sur le dessus, revers gris. Feuilles sessiles, simples, 

opposées, étroites, linéaires et effilées. 

- Floraison : au printemps (mai-juin) suivant le climat. Petites fleurs (3 à 3,5cm) 

en coupe ouverte regroupées à plusieurs (une dizaine) à 5 pétales très écartés à 

marge ondulée, nombreuses étamines, 3 sépales déhiscents. Pollinifères et 

mellifères, elles sont visitées par les abeilles et papillons. 

- Couleur: blanc pur la base du pétale peut être griffée de jaune. 

- Fruits : capsules ligneuses globuleuses, déhiscentes à 5 valves à double 

compartiment, recouvertes de courts poils, les valves sont soudées au calice. 

- Hauteur: 0.7-1 m pour un étalement identique. 

- Plantation: printemps ou à l'automne sous climat approprié. 

- Muttinlication : semis en place à l'automne sous climat méridional ou au 

printemps sous serre chaude entre 17 et 23° (au-dessus, il semble qu'il y est 

inhibition de la germination, pour cette espèce) de préférence dans un substrat 

sablonneux ou par bouture à l'étouffée en été. La première floraison à lieu entre 

2 et 3 ans. 

 Sol - 	: sec, drainé, pauvre, acide neutre ou alcalin, supporte le calcaire. 

- Emplacement: soleil (ou mi-ombre, moins florifère). Tolère bien les embruns 

(présent dans les calanques de Marseille) d'ailleurs en Italie il est appelé 

'Cisto inarino'. 
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- Zene.: 8-9. Telere aisément -12 à 45°. Mette en situatien abritée des vents 

violents si l'on veut profiter pleinement de la brève floraison. 

- Origine : région méditerranéenne (île de Chypre incluse) dont la France 

méditerranéenne principalement dans les garrigues secondaires ou maquis 

siliceux, ce taxon se trouve à Tlemcen (Ghazaouet). 

- Entretien : aucun, si nécessaire une légère taille de mise en forme en pinçant 

l'extrémité des tiges à l'automne. 

NB : Le nom Cistus vient du latin 'cisthos','cista' où il désigne l'espèce, mot qui 

est issus du grec 'kisté' qui signifie panier faisant allusion à la forme de ses fruits 

monspeliensis pour spécifier son lieu d'origine Montpellier. 

Les Cistes ne supportent pas une taille sévère, les sujets âgés qui ont tendance à 

se dégarnir doivent être remplacés si nécessaire, leur durée de vie est assez courte ne 

dépassant pas une dizaine d'années, compter une quinzaine pour les hybrides. 

Ils sont chargés en essence aromatique (ladanum) qui les rendent aisément 

inflammables. 

Le ciste de Montpellier était aussi autrefois très largement utilisé pour récupérer 

du ladanum qui était prescrit dans la pharmacopée traditionnelle pour traiter entre autre 

les bronchites et calmer les douleurs. Souvent utilisé pour ta revégétalisation des zones 

dégradées par le feux, la végétalisation des talus pentus et rocailleux même en bord de 

mer pour certaines espèces (Cistus munbyi) ou Cistus monspeliensis. 

Idéal pour les jardins secs ou jardins sur le littoral, utilisé en sujet isolé, dans les 

massifs d'arbustes, en bordure le long des allées, en couvre-sol, dans les rocailles, dans 

les haies libres ou simplement dans des potées GAUTIER et MAU1UC (2000). 

D'après MARIE-VICTORIN (1935), Ce ciste est commun en Provence, dans le 

Languedoc et le Roussillon. Les rameaux velus, visqueux, portent des feuilles étroites, 

à surface ridée par des nervures en réseau. Les pétales sont blancs, souvent tachés de 

jaune à la base. 

Selon QUEZEL et SANTA (1963), Sépales non tuberculeux, longuement poilus. 

Arbuste atteignant en moyenne 1m de haut, ramifié dès la base, velu-visqueux en 

toutes ses parties. Feuilles lancéolées ou linéaires, 1-3 nerviées, rugueuses, à marges 

révolutées, un peu cornées-engainantes à la base, à poils épars sur la face supérieure et 
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étiles-tmenteux en essou. Fleurs ,  blanches, ie 24 cm e iam&ç, rurne 2-8 en 

grappes unilatérales. Pièces de l'épicalice et sépales ovales-cordiformes, à sommet 

aigu, ± velues. Pièces de l'épicalice plus grandes que les sépales. Style très court. 

Stigmate discoïde. Capsule arrondie, oligosperme. - Forêts et Broussailles en terrain 

non calcaire - CCC' 5  dans toute l'Algérie - Mé& 6  - « Oum aliya » « Tame itibt ». 

D'après GASTON et DOUIN (1990), le Cistus monspeliensis L. 

Ciste de Montpellier (S)nonyme : Stephanocarpus monspeliensis Spach.), c'est un 

arbrisseau de 60 cm, à 1 mètre et 10 cm de hauteur qui est très répandu dans les taillis, 

sur les coteaux et dans les garrigues du Midi de la France. Les fleurs blanches, à 

pétales souvent tachés de jaune à leur base, qui s'épanouissent en avril, mai et juin, 

n'ont que 2 à 4 cm. de largeur et leur calice à moins d'un centimètre de longueur. 

Ces fleurs sont ordinairement groupées par 4 à 10 et placées d'un même côté sur la 

grappe. L'arbrisseau, très odorant, a des rameaux visqueux à leur extrémité, velus, à 

feuilles beaucoup plus longues que larges et enroulées en dessous sur les bords. Les 

sépales, au nombre de cinq dont les deux extérieurs plus grands, sont très velus et un 

peu en forme de coeur renversé, à leur base. Les fruits sont presque sans poils, 

seulement un peu velus au sommet. C'est un arbrisseau rameux et touffu, qui ne 

produit pas de rejets à sa base ; son écorce est brune. Le nom vernaculaire en français: 

Mougé, Mouché, Massugue, Cou quin. En italien : Cisto, Scornabecco, Tignamica, 

Brentine, Imbrentano, Mustio, Pisciacane, Rimbrentine. Usages et propriétés : parfois 

cultivé comme plante ornementale. Distribution : très répandu, sur de grandes étendues 

dans les terrains arides de la France méridionale, cet arbrisseau contribue souvent à 

donner un aspect de maquis spécial aux paysages de ces régions ; ne s'élève pas à une 

grande altitude sur les montagnes, parfois cependant jusqu'à 1.200 in. dans les Alpes-

Maritimes. - France : région méditerranéenne, Languedoc, s'étend jusque près de 

Moissac, dans le Sud-Ouest. Europe : région méditerranéenne d'Europe. - Hors 

d'Europe : îles de Chypre, Nord de l'Afrique, îles Canaries. Ces auteurs ont décrivent 2 

variétés et une race de cette espèce. 

I 
- Paiulirenient répandu 

16 Méditerranéen. 
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La répartition de C&us rnonspdknis étudié au niveau de la Méditerranee est 

représentée dans la figure ci-dessous: 

r. 

FiL. ,N°138*.  La localisation de Cisius nwns,ye1iens,s 
au niveau de la Méditerranée TORMO MOLINA (2000). 

Les différents organes de CLstus monspeliensis: (Source : hnpJIwww.unex.es ) 

sépales 

Fie. N0 139: Le calice et la corolle. 	Fie. N0140: Arbrisseau ou sous- 
arbrisseau. 
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.fr 
•• 

A* • 

Fie. N°141 : Vue d'ensemble des 
pièces de la plante. 

Fie. N0 142 : La face supérieure et 
	

Fig. N0143 : Les feuilles. 
inférieure de la feuille. 

Fie. N°144 : Le fruit (Capsule). Fie. N0 145 : Les différentes pièces 
ou verticilles de la fleur. 
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Fie. N°146: Un pied de Cisius monspeliensis. 

W-3-3- Cisisis sa/viqfoiius L: 

- Nom commun : Ciste â feuilles de sauge, nommé par les anglophones 'White 

Rockros&. 

- Nom latin : Cisius sa1vfoIius L. ou sa1vifolius 

Famille: Cistaceae. 

- Catégorie: sous-arbrisseau ladarnfère qui ne se régénère pas après un incendie, 

uniquement par semis, 

- Port: arrondi, dense, étalé voir rampant. 

- Feuillage: persistant, vert moyen au revers gris, moyennement aromatique. 

tomenteux (poils glandulaires), fortement gaufré, sur le revers les nervures 

proibndément marquées. Petites feuilles simples, opposées, ovales à elliptiques, 

pourvues d'un court pétiole. 

- Floraison : de la fin de l'hiver à l'été suivant le climat Sur de longs pédoncules 

fleurs (3 à 5cm) solitaires ou non, nectarifères en coupe ouverte à 5 pétales 

chiffonnés se chevauchant La marge est irrégulière, nombreuses étamines 

réunies en pompon évasé, 3 sépales irréguliers. Visité par les abeilles 

notamment pour le pollen. 

- Couleur : blanc pur, la base du pétale peut être griffée de jaune-orange, 

étamines jaune d'or, centre blanc. 

- Fruits : petites capsules déhiscentes, ligneuses à 5 valves soudées au calice, 

contenant une quinzaine de graines qù'il conserve en place longtemps 

constituant une réserve naturelle. 
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- Rgifteur 34m .pOW Uli ta1mçiit d1J 4e.uble. 

- Plantation : printemps en prenant soin de lui laisser de la place. 

- Multiplication : semis en place à l'automne ou au début du printemps sous 

serre chaude entre 17 et 23°, bouture à l'étouffée en été. La floraison a lieu entre 

la deuxième et la troisième année. 

 Soi  - 	: sec, drainé,  pauvre, acide neutre ou alcalin, supporte un sol légèrement 

calcaire. 

- Emplacement: soleil ou mi-ombre ou ombre. 

Zone: 840. Tolère jusqu'à -5°. 

- Oriiine : région méditerranéenne se rencontre de l'Espagne (dont la France 

méridionale) jusqu'au Caucase principalement dans les garrigues, maquis 

siliceux ou sous-bois clairs (chênes), parfaitement adapté à la sécheresse. Au 

niveau de Tlemcen, cette espèce est présente dans les stations étudiées. 

- Entretien : aucun, si nécessaire une légère taille de mise en forme (en pinçant 

l'extrémité des tiges) à l'automne, il supporte la taille car il a la particularité 

d'avoir des bourgeons dormants au niveau du collet. Contrairement aux autres 

espèces il ne redémarre pas après le passage d'un feu. 

NB : les sujets âgés qui ont tendance à se dégarnir doivent être remplacés si 

nécessaire, leur durée de vie est assez courte ne dépassant pas une dizaine d'années, 

compter une quinzaines d'années pour les hybrides, mais les graines conservent leur 

pouvoir germinatif durant de nombreuses années c'est pourquoi dans des zones où 

théoriquement il n'était pas présent après un feu, il peut apparaître de nouveaux et le 

choc thermique lève la dormance des graines. 

Souvent utilisé pour la revégétalisation des zones dégradés, des talus pentus et 

rocailleux. 

Idéal pour les jardins secs en sujet isolé, dans les massifs, en bordure, en couvre-

sol, dans les rocailles ou simplement dans des potées GAUTIER et MAURIC (2000). 

D'après MARIE-VICTORIN (1935), C'est un ciste commun dans le Midi, la 

Corse et l'Ouest. Les feuilles pétiolées ont un limbe ridé et de forme assez variable, 

ovale en général. Les fleurs blanches sont penchées avant la floraison et se redressent 

ensuite. 
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- 	 Selon QUEZEL et SANTA (1963), Piçelles, .picvesr 4e i'pioaiio.e et 5.pale5 

simplement poilus ou parfois même ± glabres. Fleurs solitaires ou réunies 2-5 au 

- sommet des pédoncules. Buisson de 30-80 cm, dressé ou diffus, très ramifié, non 

visqueux. Feuilles ± rugueuses, à poils étoilés sur les deux faces, souvent vert gai (un 

peu plus pâles en dessous). Pédoncules très longs. Fleurs grandes (4-5 cm de 

diamètre), blanches avec l'onglet jaune. Pièces de l'épicalice cordiformes, plus 

grandes que les sépales. Style très court. Stigmate discoïde. Capsule pentagonale et ± 

- 

	

	tronquée au sommet, incluse, entièrement déhiscente. Graines fortement réticulées - 

Forêts claires, broussailles. Non calcifuge mais préfère les sols siliceux - Très 

- 	polymorphe - CC 17  dans le Tell - Euras.Méd' 8  - « Cfeira » «Irgel ». 

D'après GASTON et DOUIN (1990), le Cistus sa!vioefolius L. 

Ciste à fèuliies 4e 'Sauge, c1est un arbrisseau très od&ant, de 20. à 60 cm., à fleurs 

blanches, à pétales jaunâtres à l'onglet, en général isolées chacune au sommet d'un 

long pédoncule ; on le trouve en abondance, surtout dans le Midi et l'Ouest de la 

France. Il fleurit en avril, mai et juin. Les feuilles sont velues, pétiolées, à pétioles 

réunis entre eux, deux à deux, par leur base, à limbe ovale, non en forme de coeur 

reversé. La fleur a des pétales qui sont d'un jaune plus clair dans leur partie supérieure 

qu'à leur base. Le fruit est velu. C'est un arbrisseau qui ne produit pas de rejets à sa 

base ; son écorce est d'un brun couleur cannelle. Le nom vernaculaire en français 

Ciste-femelle, Mondré. En italien : Cisto-femmina, Salvia-pazza, Salvi&d'san-Per, 

-. Brentine, Muccoli, Scornabecco. Usages et propriétés cultivé comme plante 

ornementale dans les stations abritées et dans les terrains secs et légers. - a été 

employé contre la dysenterie, remède encore usité au Maroc. Distribution préfère les 

terrains siliceux ; on peut le trouver, mais rarement, sur les terrains dolomitiques ; très 

répandu, souvent en grande quantité, dans une même contrée où il contribue parfois à 

donner une allure spéciale au paysage ; peut croître jusqu'à 1.350 m. d'altitude dans les 

Alpes-Maritimes. - France Midi, Ouest, de Bayonne à Noirmoutier; son extension 

vers le Nord atteint la Loire, le Cantal, Lyon, l'Ain. Europe Portugal, région 

17 _Tr  IàS mmuji. 
18 - Etifasialique-Méditerranéen. 
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méditerranéenne dEurnpe. Hors dEurope Caucase, Perse, région méditerranéenne 

et dAflique. Ces auteurs décrivent 9 races et 2 variétés de cette espèce. 

La répartition de Ossus sa1vifo1ius étudié au niveau de la Méditerranée est 

représentée dans la figure ci-dessous: 

f----,' 	•ç•7 

IL 

Fie, N°147: La localisation de Ostus sah'îoIius 
au niveau de la Méditerranée TORMO MOLINA (20001 

Les différents organes de Cisius soivilfolius : (Source : http:J/wwwunexes?) 

Fig. N°148: Le fruit (Capsule). 
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Fl N°149: Arbrisseau ou sous- 
arbrisseau. 

fie, N°150: Gynécée et Androcée. 

Fie. N°151 : Vue d'ensemble de la plante 
	Fig. N"152 , : Vue de haut de la plante. 

— 	Spaks 

T4 	- 

\. 

	

F. N11 153: Le calice et la corolle. 
	 Fia-, N°154: La feuille. 

Remaraue : Le Cistus hezerophyllus n'est pas présent dans nos inventaires 

floristiques des stations étudiées (Voir Fig. N°112). Cette espèce été signalée par 

AYACIIE (2007) au niveau de la station de MARSA BEN M'EIIDI 

n 
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J*apifr.. N°OB 	Auto-écologie de iYstus ladaniferus subsp. izfricanus. 

I- Mor.pbornétrie(Biornétrie) 

La morphologie végétale est la partie de la botanique qui consiste à 

décrire les formes externes et les structures internes des plantes et de leurs 

organes. Le développement de cette science est lié à celle de la systématique, 

qui a conduit à une description précise et minutieuse des différents organes des 

plantes, notamment les racines, les tiges, les feuilles et les fleurs, et donné 

naissance à un vocabulaire botanique très riche et très spécialisé. En effet la 

classification des plantes en espèces, et leur identification pratique sur le 

terrain, repose d'abord sur des critères morphologiques; l'espèce, selon une 

-  définition classique, étant «Fensemble des individus qui se ressemblent plus 

entre eux qu'ils ne ressemblent à ceux d'autres espèces » WIKIPEDIA (2006). 

La morphométrie végétale est la partie de la botanique qui consiste à 

décrire les formes extrêmes et la structure interne des plantes et leur organisme. 

Cependant, les formes et les caractères peuvent changer selon le milieu où 

se trouve l'espèce végétale. L'étude de ces variations nécessite l'utilisation de la 

morphométrie, qui donne les renseignements sur le polymorphisme des 

espèces, leurs états de dégradation et les adaptations aux différentes 

contraintes. 

Quelques biologistes et mathématiciens, ont abordés ce type de question 

depuis longtemps. Leurs activités conjointes ont aboutis à la naissance d'une 
T  discipline d'interface, qui est la biométrie. 

Le terme biométrie, est tiré du grec (forme + mesure). II est définit 

comme étant des mathématiques appliquées à la biologie, ou la science de 

dépouillement des données numériques fournies par l'observation ou 

l'expérience en biologie JOLICOEUR (1991). 

En effet, plusieurs recherches ont été réalisées sur les mesures de la 

biomasse végétale, nous pouvons citer à titre d'exemple : DEMELON (1968), 

GOUNOT (1969)9  LE IIOUEROU (1971) ; ROI' (1977) ; EL-HAMROUNI 

(1978) ; FRONTIER (1983) ; AÏDOUD (1983) ; DEBOUZIE et aL, (1996) ; 

METGE (19774986) ; BOUAZZA (19914995) et BENABADJI 

(1991-1995). 
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Les écosystèmes méditerranéens sont .craetérisés par des contraintes 

climatiques et pédologiques fortes salinité, érosion, vent, sécheresse sols peu 

profonds ou mobiles, pouvant influencer la morphologie de l'espèce (nombre 

de feuilles, la hauteur), ce qui nous a poussé à faire une étude biométnque afin 

de démonter l"adaptation de ce taxon végétal à son milieu. 

Selon BARBERO (1990), on peut rencontrer les plantes de même famille 

ou d'un même genre dans la région extrêmement variée cependant les formes, 

les caractères peuvent changer selon le milieu où elles se trouvent. 

La phytomasse de la strate arbustive est utilisée pour prédire le 

- comportement au feu et pour évaluer la combustibilité d'une formation 

végétale. 

Ce travail va nous permettre de comprendre l'aspect morphologique de 

ciste ladanifère "Cistus 1adanferus subsp. africanus" ainsi que sa signification 

écologique. Il est bien évident que l'espèce vit dans un milieu particulier là où 

elle demande des exigences écologiques afin de pouvoir accroître 

normalement. 

En dernier lieu, afin de mettre en relief ces paramètres, une analyse 

statistique (corrélation) s'impose. Cette étude se base sur un coefficient de 

-  corrélation "r" qui varie entre -1 et +1 ; ce dernier nous permet de relever la 

qualité ou le degré d'interaction entre les différents paramètres. 

Au niveau de la station de Zarifet, nous avons observé qu'il existe deux 

types différents de ciste ladanifère (Gisais ladanferus subsp. africanus). 

L'un contient une corolle entièrement blanchâtre et l'antre présente 5 tâches 

pourpres au centre de la corolle, ce qui nous rend curieux à savoir est ce que 

c'est la même espèce ou ce sont deux sous-espèces végétales bien distinctes qui 

fait l'objet d'une future étude. Selon QUEZEL et SANTA (1963), ces deux 

types constituent la même espèce végétale et d'après notre contact avec le 

professeur Pierre QUEZEL il s'est avéré que c'est la sub-espèce africanus 

pour les deux types cités ci-dessus C. E-mail (2007). 
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I-1- MéthodoieQje 

L'étude consiste à utiliser les paramètres morphologiques simples pour 

comprendre les facteurs écologiques ayant une influence sur le développement 

de Cistus ladanferus  subsp. africanus. 

L'analyse porte sur dix individus pris au hasard. Les mesures ont été 

réalisées en pleine végétation pour l'espèce végétale pour le mois d'Avril. 

Les paramètres mesurés sont: 

- La hauteur en cm de l'individu; 

- La circonférence en cm de l'individu; 

- Le diamètre en cm de l'individu le diamètre est calculé à partir de la 

circonférence avec l'équation suivante: [d = c / r ]; 

- La surface foliaire : les feuilles ont été étalées sur les feuilles 

millimétriques afin de tracé les contours, ensuite nous avons procédé au 

contage des millimètres qui se situent dans les contours puis on a 

déterminé la surface foliaire en cm. 

La biométrie consiste à expliquer les relations étroites coexistent entre les 

différents paramètres mesurés ainsi que celles liées au milieu. 

Nous avons entrepris, après avoir procédé aux différentes mesures, 

l'analyse statistique de ces derniers. Pour pouvoir les traiter, nous avons 

effectué des corrélations et des équations de régressions pour chaque deux 

paramètres mesurés. Nous avons corrélé tous les paramètres retenus: 

- Hauteur I Circonférence; 

- Hauteur I Diamètre; 

- Hauteur I Surface foliaire; 

- Circonférence / Surface foliaire 

- Diamètre / Surface foliaire. 

L'équation de régression y = ax+b a été utilisée pour représenter toutes 

corrélations possibles. 

Où "a" : la pente de la droite de régression. 

Le coefficient de corrélation indique dans qu'elle mesure la relation, si 

elle existe, peut être représentée par une droite DEMELON (1968). 

n 



cJupitre N°0.8 	 4ioJogLe4e cistts1adanfrus suhsp.. africanus 

La représentation graphique des résultats met en évidence le degré de 

liaison qui peut exister entre deux caractères afin de pouvoir analyser leur 

corrélation. 

Le coefficient s'exprime par la formule suivante: 
Ir 

ou r________ 

2 	X) 2 -X 2  _(xY)2fl 	
(ar)2()2 

Le coefficient de corrélation est toujours compris entre -1 et + 1. 

r = 1 : tous les points observés se trouvent sur une même droite de 

coefficient angulaire positif. 

R 1: tous les points observés se trouvent à proximité d'une droite. 

O <r < 1: le nuage de points est allongé parallèlement à la droite. 

r = O : le nuage de points est allongé parallèlement à l'un des axes des 

coordonnées ou il a une formule arrondie. 

-1 <r <0: le nuage de points est allongé parallèlement à une droite de 

coefficient angulaire positif. 

(ax, cy) représentent les erreurs de x et de y par rapport à leur moyenne. 

Plus (r) s'approche de +1 ou -1, plus le degré de corrélation est élevé. 

Plus (r) s'éloigne de +1 ou -1, plus le degré de corrélation est faible. 

Pour r = +1 ou r = -1, la relation entre x et y est linéaire, clans ce cas la 

corrélation est complète DEMIELQN (196e). 

I-2- Résultats et interprétations: 

Le traitement statistique des mesures des différents tissus de la tige et de 

la racine (Droites d'ajustements + coefficients de corrélations) a été fait à l'aide 

d'un logiciel performant pour ce genre d'étude : MINITAR V 120 

• Les paramètres mesurés de Cistus ladaniferus subsp.africanus: 

Les mesures des paramètres morphologiques présentées dans le tableau 

N001 ont été prises à partir de dix individus au niveau de la station de Zarifet 

au mois de Mars 2006: 
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Param&es 

Nb T 
Hauteur 

(cm) 

Circonférence 

(cm) 

Surface 

foliaire (cm2) 

1 144 163 6,89 

2 170 90 9,01 

3 233 103 7,5 

4 168 150 8,32 

5 140 110 10,26 

6 215 150 8,64 

7 153 96 7,05 

8 65 170 6,76 

9 151 153 10,71 

10 200 125 8,25 

Tableau N°43 : Les mesures des paramètres morphologiques 

de Cistus ladanferus subsp. africanus. 

Les couples des paramètres 

morphologiques mesurés 

Station de Zarifet 

Equation 

de régression 
R2  

Coefficient de 

corrélation "r" 

Hauteur / Circonférence y = 251 - 0,663 x 17,6% - 0,4192 

Hauteur /Diamètre y 	251 —2,08x 17,6% -0,4193 

Hauteur / Surface foliaire y = 124 + 4,8 x 2% 0,1400 

Circonférence / Surface foliaire y = 155 - 2,92 x 1,8% - 0,1346 

Diamètre / Surface foliaire y 49,4-O,93 x 1,8% - 0,1345 

Tableau N°44 Résultats des corrélations entre les paramètres 

morphologiques mesurés de Cistus ladanferus subsp. africanus. 

D'après les résultats analytiques biométriques obtenus de l'espèce 

Cistus 1adanferus subsp. africanus (Tableau N°43, Tableau N°44 et les figures 

N0 155, 156, 157, 158, 159 ci-dessous), nous remarquons que les corrélations 

entre les couples de paramètres morphologiques étudiées sont insignifiantes 
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- 	r - 0,4192 pour hauteur/circonférence- ; r = - 0,4193 pour hauteur/diamètre ; 

r = 0,14 pour hauteur/surface foliaire ; r = - 0,1346 pour circonférence/surface 

foliaire ; r - 01345 pour diamètre/surface foliaire). Pour ces faibles 

coefficients de corrélation, on peut expliquer ça par une variation considérable 

de la morphologie pour chaque plante dans la station d'étude. Cette variation 

morphologique est due probablement à la compétition intra-spécifique au 

niveau des populations à ciste ladanifère qui demeure très denses et constituent 

-  de larges superficies dans la station de Zarifet. Cette compétition peut être 

probablement pour la capture de la lumière afin de réaliser l'acte 

photosynthétique nécessaire pour la production de l'énergie chimique 

nécessaire à la plante ; elle peut être au niveau du sol par l'extension des 

racines afin d'absorber le maximum des éléments minéraux indispensables 

pour l'alimentation du végétal et le bon déroulement des réactions 

biochimiques au niveau de la cellule ; elle peut être aussi pour l'habitat de 

chaque plante au niveau de la population d'où on trouve des écarts pour la 

circonférence des taxons au niveau de la station d'étude. 

Graphique de la régression 
	 Graphique de la régression 

Y = 250 709- 0.662997X 
	

Y220.702.208103X 

R carr 	t76% 
	

R caté 17.6 % 
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Fie. N°155 : Corrélation entre la hauteur 
et la circonférence. 

. 

e 
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Fi2.. N0156 : Corrélation entre la hauteur 
et le diamètre. 
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Fig. N°157 : Corrélation entre la hauteur 	 Fig. N°158 : Corrélation entre la circonférence 

	

et la surface foliaire. 	 et la suif-ace foliaire. 
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Fig. N°159: Corrélation entre le diamètre 
et la surface foliaire. 
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- H : Hauteur 
- C: Circonférence 
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- 	S.F: Surface foliaire. 
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H- Histologie: 

Le terme Histologie dérive du grec "ilisto" signifiant "Tissu" et "Logos" 

signifiant 'Science4t. L'histologie est l'étude des groupements des cellules en 

tissus CRETE (1965). 

L'histologie est précisément la partie de la biologie qui traite de 

l'organisme des tissus, on dira qu'un tissu est l'ensemble des cellules semblables 

aux points de la vue morphologique et fonctionnelle. 

L'histologie végétale est la partie de la biologie végétale qui étudie la 

structure microscopique des tissus végétaux. Cette science s'est constituée en 

XIX siècle avec le perfectionnement du microscope. 

L'histologie comprend par conséquent, non seulement l'étude des tissus, 

mais aussi celle des cellules prises individuellement et celle des organes réunis 

en systèmes ; réunie aussi bien le fonctionnement que la structure. Elle fournit 

une structure de base pour l'étude de la physiologie 

LESSON et LESSON (1980). 

Plusieurs études ont été réalisées sur l'auto-écologie des différentes 

espèces végétales, l'histologie et plus particulièrement sur l'histométrie. Nous 

pouvons cité les travaux de : BENHASSAINI (2003) ; BOULENOUAR 

- 

	

	(1989); BOUAZZA (1991) ; 
FiRROUANE (2007) ; HÂSNAOUI (1998); 

MEZIANE (1997) et BESTAOUI (2001). 

Les tissus sont des groupements des cellules plus ou moins différenciés 

ayant perdu le pouvoir de se diviser et remplissant une fonction terminée ; ils se 

forment à partir de massifs de Jeunes cellules indifférenciées appelées 

- 	 "Méristèmes", et qui sont le siège d'actives divisions. 

On peut classer les tissus d'après leurs fonctionnement en: 

- 	 - Parenchymes fondamentaux; 

- Tissus protecteurs: épiderme; 

- 	 - Tissus de soutien: collenchymes, sciérenchymes et fibres cellulosiques; 

- Tissus conducteurs: xylème et phloème. 

L'étude anatomique des différents organes végétaux s'est effectuée au 

microscope, sur des coupes à main levée et colorées. La qualité des 
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ceurac 

Fie. N° 167: Cylindre centrale (gross 10x40 et gross 10x10) 

Selon WIKIPEDIA (2006), Lliistologie végétale est la pallie de la 

biologie végétale qui étudie la structure microscopique des tissus végétaux. 

Ceue science s'est constituée au XIXe siècle, avec le perfectionnement du 

microscope. Elle s'appuie sur la cytologie, qui est l'étude de la cellule vivante. 

La plante est constituée de différents tissus aux rôles spécifiques: les 

tissus de protection : épiderme et suber (liège), les tissus fondamentaux : les 

différents types de parenchyme, les tissus de soutien : le collenchyme et le 

sciérenchyme, les tissus conducteurs: le phloème et le xylème. 

Tissu 	Catégorie 	Cactéristique.s 	Fonctions 	Lieux 

Epiderme 	Rneit 	 skétïou de la 	î Toutes les parties 
cdlw,-s serrées oJliQiie  

Elànentsde 
vaisseaux d 

xylème 	Tissus «i&eurs 	uac1éiies ceuies 	
Transport de la 	

Toutes  - 	 sève brute 
mortes paroi 
ed  

Ceihiles criblées et 
TMnsport de la 

Phk,ème 	Tissus conducteurs 	cellules compavies 	1 	 Toutes les paitcs 

Pam - 	
seve 	-ree 

Parenchyme 	 Pas de paroi 	 sthse 	Feuille Tissus fmidan=lalLx 
lacuneux  

Parenchyme pas de Paroi 
palissadique 	Tissus fondamentaux 	 Ptdiese 	Feuille 

Pas deparoi 	PntectIon. 
Cortex 	Tissus fondamentaux 	 Racine tige 

secondaire 	entreposage  

Cambium 	Méxsst&nes latéraux 

 
Production des 	Tige; feuille 

cd iules £*4J 	es 	 (entre le xylème 
de paroi secoudaue 	

conductem 	et le ph1o&ie) 
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Sciérenchyme Tissus fondamentaux 
I 
I 	Paroi secondaire I 

I 	Soutien 
I 

	épaisse avec lignine Feuille; tige I 

Tableau N°45: Les tissus végétaux et leurs caractéristiques 

(Source : http://www.colvir.net'). 

Les caractéristiques distinctives des cellules végétales sont très différentes des 

cellules des organismes appartenant aux autres eucaryotes. Les principaux 

caractères distinctifs sont les suivants: 

- une grande vacuole centrale (entourée d'une membrane, le tonoplaste), 

qui maintient la turgescence de la cellule et contrôle les échanges de 

molécules entre le cytosol et la sève; 

- une paroi cellulaire faite de cellulose et de protéines, ainsi que de 

lignine dans de nombreux cas, et déposée par le protoplaste à l'extérieur 

de la membrane cellulaire. Elle s'oppose à la paroi cellulaire des 

champignons, faite de chitine, et des procaryotes, faite de 

peptidoglycanes; 

- les plasmodesmes, reliant les pores de la paroi cellulaire, ce qui permet à 

chaque cellule végétale de communiquer avec les cellules adjacentes. Ce 

système est différent du réseau d'hyphes présent chez les champignons; 

- les plastes, en particulier les chloroplastes qui contiennent la 

chlorophylle, ce pigment qui donne aux plantes leur couleur verte et qui 

intervient dans le processus de la photosynthèse; 

- l'absence de centrioles qui sont présentes dans les cellules animales. 

Comme les autres cellules eucaryotes, les cellules végétales possèdent 

typiquement un noyau, qui contient l'essentiel de l'ADN cellulaire, et des 

mitochondries, les «usines» de la cellule. Toutefois, certaines parties des 

tissus d'une plante vivante sont sélectivement mortes de manière à servir la 

plante sans consommer de nutriments. 

Pour les types de tissus, trois principales classes de cellules peuvent se 

différencier pour former les structures tissulaires des racines, des tiges et des 

feuilles. Toutes les plantes ont ces types de tissus et on les trouve dans les 

mêmes structures quelles que soient les espèces. 
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Ces types de cellules végétales sont classés selon la structure de leur paroi 

cellulaire et les caractéristiques de leurs protoplastes. Les plantes ont une paroi 

cellulaire primaire, et parfois une paroi secondaire également. Ces deux 

éléments déterminent la fonction de chaque cellule individuelle 

WIKLPEDIA (2006). 

• Tissus superficie ls (de revêtement ou de protection): 

1) Tissu primaire: 

Épiderme : l'enveloppe externe de la plante, facilement visible sur les 

feuilles, non chlorophyllien, caractérisé par la présence de stomates. 

L'épiderme est un tissu primaire constitué d'une assise de cellules vivantes 

jointives parfois recouvertes de cuticule. L'épiderme a un rôle de protection. 

L'épiderme recouvre les parties aériennes (ou immergées dans le cas 

particulier des plantes aquatiques), autrement dit, les tiges, les feuilles et 

organes dérivés (fleurs, fruits,.. .etc.). Entre les cellules épidermiques peuvent 

s'observer des poils et/ou des cellules somatiques. II est plus souvent formé 

d'une seule assise de cellules dont la paroi externe est épaissi et rendue plus ou 

moins imperméable par un dépôt de cutine qui forme la cuticule. Elle résulte 

d'une imprégnation de la paroi de substances lipidiques complexes 

imperméable à l'eau. Des cires peuvent être associées à la cutine. La continuité 

de l'épiderme est interrompue  ça et là par des stomates. C'est un tissu de 

protection aussi, en général, il ne contient pas ou peu de chloroplastes 

WIKIPEDIA (2006). 

Écorce : en botanique, l'écorce comprend l'ensemble des tissus dits 

corticaux produits vers l'extérieur de la tige par le fonctionnement du cambium. 

C'est une couche de cellules génératrices, appelée aussi assise libéro-ligneuse, 

qui produit vers l'intérieur le xylème, ou bois, et vers l'extérieur le phloème ou 

liber. Chez les angiospermes, à l'extérieur du phloème, une deuxième assise 

génératrice, le cambium subéro-phellodermique ou cambium cortical produit 

vers l'intérieur le phelloderme, qui est l'écorce vivante, et vers l'extérieur un 

tissu subéreux imperméable, le liège. Le phelloderme assure la continuité de la 
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protection externe, malgré l'accroissement en diamètre de la tige 

WIKIPEDIA (2006). 

2) Tissu secondaire: 

- Suber ou liège : Le suber est un ensemble de cellules mortes 

imperméables car contenant de la subérine (hypertrophié chez Quercus suber, 

le chêne-liège). II isole, et donc condamne, tous les tissus à sa périphérie, en 

particulier l'épiderme, qui n'existe donc pas au niveau du tronc chez les 

végétaux ligneux. Le suber ou liège est un tissu d'origine secondaire; il 

provient de la différenciation de cellules méristématiques issues du 

fonctionnement d'un méristème secondaire, l'assise subérophellodermique ou 

phellogène. Il a un rôle de protection. Notons que les cellules étant 

imperméables, toutes les cellules situées à l'extérieur du suber sont vouées à 

mourir. Ces cellules mortes desquamantes constituent le rhytidome chez les 

plantes ligneuses, ou plus simplement l'écorce des arbres. L'assise subéreuse 

que l'on trouve à la surface des jeunes racines est, elle, d'origine primaire 

WIKIPEDLA (2006). 

- Phelloderme : assise très fine de même origine que le suber. 

• Tissu vasculaire: assurant le transport des éléments dans l'ensemble de 

la plante. 

• Tissu assimilateur, fondamental ou de réserves : assure la 

photosynthèse, le stockage de l'amidon, nous avons: 

• Parenchyme : parois primaires minces, peuvent ne pas avoir de 

paroi secondaire. Peuvent se développer dans les tissus plus 

spécialisés de la plante. Tissu souvent le plus abondant, est constitué 

de cellules de forme globulaire. Le parenchyme présente des 

spécialisations en relation avec sa position. On a ainsi des 

parenchymes chlorophylliens, sièges de la photosynthèse; des 

parenchymes de réserve qu'on trouve souvent dans les organes 

souterrains. Avec ses cellules vivantes au contenu cellulaire riche, le 

parenchyme participe surtout aux fonctions de nutrition 

WIKIPEDIA (2006). 
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• Tissus de soutien: 

Collenchyme : parois primaires inégalement épaisses, 

regroupées pour assurer le soutien des parties croissantes de la plante. 

Les cellules du collenchyme sont souvent allongées et étroitement 

accolées les unes aux autres. Le collenchyme occupe généralement des 

positions externes. Le collenchyme est un tissu de soutien des plantes 

supérieures vascularisées (spermaphytes). Les cellules sont vivantes, 

non imprégnées de subérine ou de lignine (comme celles sciérenchyme 

par exemple), isodiamétriques ou allongées; la paroi primaire reste 

cellulosique. Il en existe différents types en fonction de l'épaisseur: 

[l Le collenchyme angulaire: moins résistant, il ne possède pas 

de méats; 

El Le collenchyme tangentiel : dans l'écorce de la tige des arbres, 

il est plus solide que le collenchyme angulaire; 

[I Le collenchyme annulaire : à paroi épaisse donc le plus 

résistant, se trouve dans certaines tiges et pétioles 

WIKIPEDIA (2006). 

Sciérenchyme : est un tissu primaire de soutien des plantes 

supérieures. Il est composé de cellules que l'on qualifie de scléreuses. 

Ces cellules ont la particularité de disposer d'une paroi secondaire 

épaissie (rigidifiée) et lignifiée (imperméabilisée), l'imperméabilisation 

de la cellule, entraîne la mort du contenu cellulaire. Le sciérenchyme est 

donc un tissu de soutien plus rigide que le collenchyme. C'est l'ensemble 

des cellules mortes à paroi épaisse, imprégnées de lignine et présents 

sous forme de fibres. Le sclérenchyme se trouve généralement plus en 

profondeur que le collenchyme. parois secondaires épaisses, sert au 

soutien des parties non-croissantes de la plante. Le sclérenchyme 

apparaît donc dans les organes de la plante où la croissance en longueur 

a cessé. Une fois que la cellule scléreuse est morte, sa paroi rigide 

demeure et participe toujours au soutien de la plante. On les trouve donc 
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essentiellement dans les parties aériennes comme la tige et la feuille 

WIKIPEDIA (2006). 

• Tissu conducteur : Les tissus conducteurs des Angiospermes sont le 

xylème et le phloème. Le xylème conduit la sève brute, le phloème la 

sève élaborée 

• xylème : qui conduit la sève brute des racines aux feuilles. Il est 

caractérisé par une forte imprégnation en lignine et autres polyphénols, 

et composé de cellules mortes. Le xylème se divise en deux types 

Le xylème primaire : provient de la différenciation du méristème 

primaire. Dans l'organe en cours d'élongation apparaît du procambium, 

tissu méristématique dont certaines cellules se différencient en 

trachéides capable d'élongation (le protoxylème) et d'autres en vaisseaux 

(le métaxylème). La différenciation du procambium n'est pas identique 

dans la tige et dans la racine. Elle est centrifuge dans les racines et 

centripète dans les tiges. Cette différence permet de distinguer une 

racine d'une tige. 

Le xylème secondaire : ou bois, est caractérisé par un alignement radial 

de ses cellules du fait des caractéristiques de fonctionnement du 

cambium libéro-ligneux (méristème secondaire) : il se forme en position 

interne par rapport au cambium et mène à la formation de vaisseaux, de 

fibres, de parenchymes verticaux et horizontaux WIKIPEDIA (2006). 

• Dhioème : qui redistribue le produit de la photosynthèse. Les 

cellules conductrices sont vivantes et participent activement à 

l'homéostasie de l'organisme. Il conduit la sève élaborée. Il a aussi un 

rôle de réserve avec les parenchymes et un rôle de soutien avec les 

fibres libériennes. On distingue: 

- Le phloème primaire : formé par différenciation des cellules procambiales; 

- Le phlome secondaire : à cellules alignées, formé par différenciation des 

cellules du cambium (assise génératrice libéro-ligneuse) WIKIPEDIA (2006). 
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Fi2. N0168 : Faisceau d'une jeune tige de dicotylédone en coupe transversale (400X) 
(Source : http://www.colvir.net'). 

• Tissu sécréteur : ils sont très variés, et inégalement répartis entre les 

familles végétales. Ils correspondent à des canaux sécréteurs, ou à des 

parenchymes de stockage. Les résines ou huiles produites sont souvent 

utilisées de façons industrielles: 

Latex (Hévéa); 

• Myrrhe (Commiphora myrrha); 

+ Encens (Oliban, Boswellia sacra); 

•. Benjoin, mastic (Styrax benzoin ou Styrax tonkinensis); 

+ Essences parfumées lavande, thym, pin; 

+ Résine (Conifères et le ciste ladanifère : le labdanum) 

WIKIPEDIA (2006). 

La structure anatomique: 

La tige peut présenter deux types successifs de structure: la structure 

primaire (Fig. N017) chez les jeunes plantules, et la structure secondaire 

(Fig. N°18) chez les plantes plus âgées mais uniquement chez les dicotylédones 

et les gymnospermes. 
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Fh. N°169: Jeune tige de dicotylédones en coupe transversale (100X) 
(Source : btlpllwwwxolvir.netl). 
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Fie. N°170: Coupes transversales d&une  tige 
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La structure primaire: 

Une tige comporte 2 zones pnncipales: 

- L'écorce; 

- Le cylindre central. 

L'écorce est réduite tandis que le cylindre central est très développé, 

contrairement aux racines. L'écorce est constituée d'un tissu de revêtement 

d'origine primaire: l'épiderme WIKIPEDIA (2006). 

Dans une tige de Dicotylédone, les tissus conducteurs de sève sont 

disposés sur un seul cercle regroupant des siruciures élémentaires appelées 

faisceaux cribro-vasculaires. 

La zone à l'extérieur du cercle défini par les faisceaux 

cribro-vasculaires est appelée écorce. Elle est constituée de parenchyme et est 

entourée de l'épiderme. La zone a l'intérieur du cercle défini par les faisceaux 

est appelée la moelle. Les rayons médullaires se trouvent entre les faisceaux, ils 

sont principalement constitués de parenchyme. Dans les tiges de Dicotylédones 

ayant ensuite une croissance secondaire, un cambium inter-fasciculaire relie le 

cambium des faisceaux (Fig. N0171) (Source : hupilwww.botanique.orgf). 

f*siau 

Fit!. N0 171 : La structure primaire d'une tige de dicotylédones (Source : http://www.botanique.org/).  

- Un faisceau cribro-vasculaire est constitué d'un phloème primaire et d'un xvlème primaire. 
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- 	 La structure secondaire: (Voir Fig. 172) 

Les structures secondaires permettent la croissance en largeur et se 

traduisent par la formation du bois et du liège. 

Les structures secondaires sont l'expression d'une croissance en largeur 

des tiges et elles sont très discrètes chez les plantes herbacées 20  et se trouvent 

surtout chez les Dicotylédones et les Conifères. La croissance en largeur se 

traduit, en particulier, par la formation de bois des arbres. 

Dans un premier temps, l'activité du cambium reprend. D'une part ,entre 

les faisceaux, les cellules cambiales se divisent pour donner des files radiales 

de cellules de parenchymes vers le centre et l'extérieur de la tige .D'autre part, 

dans les faisceaux, l'activité du cambium se traduit par: 

La formation de xylème 21  secondaire ,appelé aussi bois, avec des cellules 

disposées radialement vers le centre de la tige. Comme dans le xylème 

primaire, on trouve des vaisseaux 2  et des cellules parenchymateuses lignifiées. 

La formation de phloème 23  secondaire, appelé aussi liber, avec des 

cellules disposées radialenient vers l'extérieur de la tige. Comme dans le 

phloème primaire, on trouve des tubes criblés. Cependant, le fonctionnement 

du cambium est polarisé et il produit beaucoup moins de liber que de bois, le 

liber ne faisant que quelques millimètres d'épaisseur. Les structures primaires 

se trouvent repoussées à l'extrémité des structures secondaires 

(Source : http://www.botanique.org/).  

20 -Plante ayant la consistance, la couleur ou la saveur de l'herbe W1KIPEDIA (2006) 
- 	 21 - Le xylème est un tissu conducteur de sève brute constitué de cellules mortes à la fin de leur 

différenciation (Trachéides, vaisseaux ligneux, fibres) et de cellules vivantes (cellules du parenchyme 
cortical, cellules de contact et cellules à réserves). Il permet la circulation de la sève brute conduite des 
racines aux organes photosynthétiques et constituée d'eau et d'éléments minéraux prélevés dans le 
substrat de culture WJKIPEDIA (2006). 

- Elément conducteur de la sève brute dans le xylème, présente chez les végétaux évolués 
WIKIPEDIA (2006). 
23 - Le phloème est un tissu conducteur de la sève élaborée contenant les substances organiques 

obtenues après la photosynthèse. Il est constitué de cellules mortes à la fin de leur différenciation (les 
éléments conducteurs ou tubes criblés, les fibres) et de cellules vivantes (cellules du parenchyme, 
cellules compagnes et, éventuellement, cellules à réserves WIKIPEDLA (2006). 
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Fit. N°172: La structure secondaire d'une tige de dicotylédones 
(Source : http:ifwwwboianique.ozg!). 

Au niveau de l'écorce, l'assise subéro-phellodermique permet la 

formation du liège à l'extérieur (Source: htp:llwwwboianiqueorg?). 

Croissance de la tire: 

1-Croissance en longueur 

La croissance des entrenœuds se fait sous l'effet des gibbérellines 

(Source : httpi/www..botaniqne.orgf). 

2- Croissance en épaisseur: 

La croissance secondaire (en épaisseur) est: 

Inexistante chez les plantes appartenant à la classe des Liliopsida 

(Monocotylédones angiospermes), exemple de familles : Poaceae 

(graminées), Arecaceae (palmiers), Cyperaceae (Papyrus), Musaceae 

(bananiers),ctc. Les plantes appartenant à cette classe ne possèdent pas 

de cambium et ne produisent donc ni bois ni racines secondaires (racine 
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Chapitre N 008 	Auto-écologie (le Cistus iadwufcrus suhsp. qfricanus 

poussant perpendiculairement sur une autre racine). La seule façon pour 

ces plantes à fleurs de pouvoir augmenter leur assise et la rigidité de leur 

tige, est d'accumuler des tissus morts autour de celle-ci (Comme chez les 

palmiers); 

• Importante chez les plantes appartenant à la classe des Magliopsida 

(Dicotylédones angiospermes), exemple de familles : Fagaceae (chênes, 

hêtres, châtaigniers), Opuntiaceae (Cactus), Salicaceae (peupliers, 

- saules), Oleaceae (frênes, oliviers, lila), Rosaceae (rosiers, pruniers, 

pommiers, poiriers, cerisiers, ronciers, framboisiers),.. . etc. Les plantes 

appartenant à cette classe forment un cordon de cellules peu 

différenciées et non épaissie au sein du faisceau libéro-ligneux, entre le 

phloème et le xylème appelé procambium. Le procarnbium, en se 

divisant met en place un cambium intrafasciculaire qui formera du 

xylème secondaire vers 1 intérieur et du phloème secondaire vers 

l'extérieur. L'activité de ce cambium met en place le bois 

(xylème secondaire) et le liber (phloème secondaire) 

- 	 (Source : http://www.botanique.org/).  

Chez les gymnospermes (conifères), la croissance en épaisseur est 

similaire a celle des dicotylédones. Un processus de croissance en épaisseur 

différent existe aussi chez les fougères arborescentes 

(Source : http://www.botanique.org/).  

Les observations au microscope optique au grossissement (gross 10x10), 

(gross 10x20), (gross 10x40) et (gross lOx 100) de la coupe tige, nous ont 

permis de distinguer de l'extérieur vers l'intérieur les tissus suivants: 

•• L'épiderme : possède une épaisseur plus ou moins large en raison de son 

importance pour la protection des tissus interne. Il est constitué par une 

seule assise de cellules plongées et jointives ; il isole les parenchymes 

du milieu extérieur. Ce tissu possède une substance appelée cutine qui 

lui rend imperméable en contact avec le milieu externe 

ROBERT et BRUNO (2005); 
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Chapitre N°08 	Auto-écologie de Cistus ladan?ferus subsp. africanus 

•• Le collenchyme : constitué de plusieurs assises de couleur rose, il est 

sous forme plus ou moins arrondie. Nous observons que ce tissu possède 

deux formes de cellules différentes : angulaire et annulaire; 

+ Le parenchyme cortical : ou écorce primaire, est constitué des cellules à 

parois minces habituellement cellulosiques, méatiques, disposées d'une 

manière anarchique, ce tissu est coloré en rose; 

+ Le sciérenchyme : des petites cellules regroupées en amas à parois 

épaisses colorées en vert; 

+ Le phloème primaire (I) : situé au-dessous du sclérenchyme, coloré en 

rose. Ce tissu est difficilement observable; 

+ Le phloème secondaire (Il) : formé d'un anneau régulier avec des 

cellules serrées. Il est formé aussi des cellules bien visibles toujours 

colorés en rose; 

+ Le xylème (II): son observation reste très facile et claire. Il est coloré en 

vert. Ce tissu possède de grosses cellules "métaxylèmes" qui sont en 

faites les vaisseaux de xylème transporteurs de la sève brute. On 

remarque aussi de petites cellules allongées verticalement; 

•• Le xylème (I) : ce sont des faisceaux de bois, situées juste au-dessus de 

la moelle avec des petites cellules angulaires et circulaires caractériser 

par une différenciation centripète; 

+ La moelle (parenchyme médullaire ou cylindre centrale) : des cellules 

arrondies occupant le centre de la tige avec la présence des méats bien 

visibles. 

II-3-2- Les différents tissus cellulaires de la racine: 

Cambium 
Péricycle 
Xylème H 
Endodemi 

Phloème I 

Phloème I 
renchyme co 

Sclérenchyi 

Fi2. N0 173 : Parenchyme cortical, sciérenchyme et phloème I et II (gross 10x40) 
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Chapitre N 008 	Auto-écologie de Cistus ladan?ferus subsp. africanus 

• 	 Xylème Il 

Cambium 	 / 
Pbloemeletll -f-K 

Sclerenchyme  

Fî. N°174: Sciérenchyme, phloème et xylème II (gross 10x40) 

Métaxylème 

Xylème II 

Rayons ligneux 

Fig. N0175: xylème II (gross 10x40) 
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Chapitre N°08 	Auto-écologie de Cistus ladanferus subsp. africanus 

Différenciation 
centrifuge 

Parenchyme médullaire 

Xylème I 

Fig. N°176: Parenchyme médullaire (cylindre centrale) (gross 10x40) 

Selon WIKIPEDIA (2006), en botanique, la racine est l'organe souterrain 

d'une plante servant à la fixer au sol et à y puiser l'eau et les éléments nutritifs 

nécessaires à son développement. Prolongement de la tige vers le bas, elle en 

diffère par plusieurs caractères sa structure interne, son géotropisme positif, la 

présence d'une coiffe terminale et de poils absorbants, l'absence de feuilles et 

de bourgeons. C'est ce dernier caractère qui la distingue fondamentalement de 

la tige. Les racines sont souvent le siège de symbioses avec les bactéries du sol, 

en particulier pour le métabolisme de l'azote. Les racines peuvent présenter des 

adaptations afin de faciliter le développement de la plante dans un 

environnement particulier (exemple des racines du palétuvier). Dans certains 

cas les racines servent aussi à stocker des nutriments (exemple du radis, la 

betterave, le navet, etc.). Certaines racines de plantes sont comestibles ou à 

usage médicinal, d'autres sont hautement toxiques. Les racines sont les organes 

de pénétration des herbicides racinaires, employés pour lutter contre les 

adventices. La racine est un organe vital de la plante, qui se forme très tôt lors 

du développement de la plante, dès le début de la germination. 
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Chapitre N 008 	Auto-écologie de Cistus ladarnferus subsp. africanus 

La morphologie: 

La jeune racine présente, en partant de son extrémité, une zone 

embryonnaire qui constitue le pôle de croissance, protégée par une coiffe 

conique composée de cellules subériflées se renouvelant constamment. Cette 

coiffe, par la sécrétion de polyosides, a un rôle lubrifiant afin de permettre une 

meilleure pénétration de la racine dans le sol. Elle suit une zone d'allongement 

limitée à quelques millimètres, suivie par une zone pilifère (ou assise pilifère). 

Dans cette dernière zone, chaque poil absorbant (ou trichoblaste, ou poil 

racinaire) est constitué d'une seule cellule très allongée à grande vacuole, dont 

les parois nues permettent l'absorption de l'eau et des sels minéraux par 

osmose. La présence de ces nombreux poils permet d'augmenter 

considérablement la surface d'absorption de la racine. Ces poils meurent très 

vite et sont remplacés par d'autres au fur et à mesure de la croissance de la 

racine, ce qui fait que la zone pilifère est globalement toujours de la même 

taille. La zone suivante est une couche de cellules enrichies en subérine (un des 

constituant du liège) appelée assise subéreuse. Les racines secondaires issues 

- du péricycle situé autour du faisceau conducteur, permettent d'accroître 

l'étendue du tissu racinaire. Leur morphologie est comparable à celle de la 

racine principale. Les plus fines racines secondaires sont appelées les 

radicelles, et comportent généralement beaucoup de poils absorbants 

WIKIPED1A (2006). 

La structure anatomique de la racine: 

La racine peut présenter deux types successifs de structure: la structure 

primaire (Fig. N°181 et N0 182) chez les jeunes plantules, et la structure 

secondaire (Fig. N°183) chez les plantes plus âgées mais uniquement chez les 

	

-. 	 dicotylédones et les gymnospermes. 
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Chapitre N°08 	Auto-écologie de Gistus ludaniferus subsp. africanus 

Épiderme 
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Fig. N°177 : Racine de dicotylédones en coupe transversale (100X) 
(Source: http://www.colvir.net!). 
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Fig. N°178: Racine de dicotylédones en coupe transversale (400X) 
(Source : http://www.colvir.net/).  
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- 	 La structure primaire: 

Il s'agit de la structure anatomique des jeunes racines. Sur une coupe 

transversale (dans le sens de la largeur: voir Fig. N°181) d'une telle racine, on 

distingue deux zones: 

• L'écorce: distincte de ce que l'on appelle également l'écorce dans le langage 

courant, cette partie est constituée du rhizoderine qui porte d'abord les poils 

absorbants de la racine (ou assise pilifère) puis une couche de cellules 

subérisées (l'assise subéreuse, lorsque la racine vieillit), et du parenchyme 

cortical, qui assure le transport des éléments absorbés jusqu'au centre de la 

- racine pour leur transport à travers toute la plante. La dernière couche de 

cellule de ce parenchyme est épaissie et forme une sorte de barrière de 

contrôle des molécules circulant dans la racine, c'est l'endoderme 

WIKIPEDIA (2006). 

• Le cylindre central: c'est ici que se trouvent les tissus de transport de la 

sève, de la racine vers le reste de la plante. Il est composé tout d'abord du 

péricycle, une couche de cellules à partir de laquelle vont se former les 

- 

	

	 ramifications de la racine. Viennent ensuite les deux types de tissus 

conducteurs, le xylème (ou bois) qui conduit la sève brute vers les feuilles 

- et le phloème (ou liber) qui redistribue la sève élaborée dans toute la plante. 

Ces deux types de tissus, issus d'une couche intermédiaire de procambium, 

sont disposés en cercle, alternativement. Enfin, au centre de la racine, la 

molle, composée de parenchyme médullaire, n'a pas de fonction 

particulière (Source : http://www.botanique.org/).  

- 	
J mue 
j rocarn 

endoderme 

parenctyfle 

assse piIfre 
Ott subéreuSe 

rme 

Fig. N°181: La structure primaire d'une racine 
(Source : httn://www.hotaniaue.orQ/) (M. 	350 



Chapitre N°08 	Auto-écologie de Cistus ladanferus subsp. africanus 
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F12. N°182 : La structure primaire d'une racine 
(Source: http://www.botanique.org/)  (B). 

La structure secondaire: 

Cette structure ne se met en place que chez les plantes pluriannuelles 

(mais pas chez les monocotylédones). C'est l'apparition d'un cambium continu, 

qui apparaît d'abord, en coupe, sous une forme étoilée, qui devient 

progressivement circulaire avec la croissance de la racine en épaisseur. Le 

cambium vasculaire (ou assise libéro-ligneuse) va créer les tissus de conduction 

secondaires que sont le xylème Il et le phloème II. Le cambium cortical situé 

vers la périphérie de la racine (ou assise subéro-phellodermique), créé quant à 

lui une couche externe de suber (ou liège) ainsi qu'une couche plus interne de 

phelloderme, toutes deux assurant la protection de la racine (Fig. N0 183) 

(Source: http://www.botanique.org/).  
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Fie. N°183 : La structure secondaire d'un cylindre central 
(Source : http.:/fwww.botanique.org/)..  

Croissance racinaire: 

La croissance racmaire est une fonction du méristème apical localisé dans 

la zone d'élongation. Les cellules niéristématiques se divisent plus ou moins de 

façon continue, et produisent d'autres ménstèmes, les cellules de la coiffe et 

des cellules souches indifférenciées. Ces dernières vont devenir les tissus 

primaires de la racine. 

Les racines vont généralement croître dans toute direction présentant les 

bonnes conditions en air, nutriments, et eau pour satisfaire aux besoins de la 

plante. Les racines ne pousseront pas dans un sol sec. Avec le temps, si les 

conditions sont favorables, les racines peuvent casser fondations, conduites 

d'eau souterraines, et soulever le trottoir. A la germination, les racines croissent 

vers le bas sous l'effet du géotropisme (mécanisme de croissance de la plante, 

opposable à l'héliotropisme de la tige qui la pousse à croître vers la source de 

lumière). Certaines plantes, disposant de racines-crampons (comme le lierre 

grimpant) grimpent aux murs et sur les autres végétaux. C'est ce qu'on appelle 

le thigmotropisme. 
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chautret°o8 	 Auto-écologie de Cïs1u ladanifenis subsp. afrkanu. 

La plupart des plantes croissent par leur partie apicale; c'est la croissance 

primaire ou principale, qui permet la croissance verticale. D'un autre côté, la 

croissance secondaire permet la croissance en diamètre des racines. Déjà 

évoquée dans le chapitre Anatomie, la croissance secondaire se produit à partir 

du cambium vasculaire et du cambium cortical. 

Chez les plantes ligneuses, le cambium vasculaire, qui se forme à partir 

du procanibium entre le xylème et le phloème primaire, forme un cylindre de 

tissu tout au long de la racine. Cette couche forme de nouvelles cellules vers 

l'intérieur (qui se différencient en xylème secondaire) et l'extérieur (qui se 

différencient en phloème secondaire) du cylindre de cambium. Comme ces 

tissus secondaires de xylème et phloème se développent, le périmètre de la 

racine augmente. Conséquemment, les tissus au-delà du phloème secondaire (le 

parenchyme), ont tendance à être poussés et écrasés contre la paroi. 

A cet endroit, le cambium cortical, qui se forme à partir du péricycle, 

commence à créer de nouvelles cellules selon le même schéma: vers l'extérieur 

va se former le suber (ou liège), et vers l'intérieur le phelloderme 

(Source : http://www.botanique.org/).  

La racine de Cistus ladanferus subsp. africanus est constitué: 

- L'épiderme : une seule rangée de cellules vivantes (couche uni-strate) de 

formes variables aux parois minces et cellulosiques prolongées par des 

poils absorbants souvent ramifiés. Ce tissu appelé aussi l'assise pilifère 

qui joue un rôle important dans la protection de la racine; 

- Le liège : est constitué de trois couches de cellules avec des parois 

épaisses; 

- Le parenchyme cortical : ce tissu est épais constitué de grosses cellules 

de couleurs vertes portant des formes irrégulières. Sa surface importante 

augmente l'absorption de l'eau et les minéraux. Il joue un rôle de 

réserve, il stocke les matières élaborées; 

- Le sciérenchyme : porte une forme pyramidale, formé de cellules en 

amas plus ou moins arrondies; 
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chiqifrN°o 	 Aiao-ecdoge de Csslus ladwuferus suhsp afrwanu 

L'endoderme : c'est la couche corticale la plus profonde ; constituée de 

cellules jointives, allongées dans le sens de l'axe de la racine. Ces 

cellules se caractérisent par leur régularité, leur forme, épaisse et 

subérisée. Elles comportent des épaississement "en fer a cheval U". 

parfois ces cellules restent sans épaississement, elles sont dites cellules 

de passage 

Le stèle ou cylindre central est l'ensemble des tissus conducteurs 

primaires occupant la région axiale d'un organe. Le cylindre central est délimité 

à la périphérie par le péricycle. Ce tissu comprend: 

- Le péricycle : Tissu sous-jacent à l'endoderme ou une assise externe 

arnéatique du parenchyme central, il comprend une seule assise de 

cellules, légèrement épaisse de nature parenchymateuse. Les cellules en 

forme de U, colorées en vert, situées en face des faisceaux ligneux 

gardent par contre une paroi mince et pectocellulosique; 

L'appareil conducteur : le cylindre central comprend un assez grand 

nombre de faisceaux de xylème et de phloème disposés autour d'une 

moelle centrale sciérifiée. Le xylème et le phloèrne forment des 

faisceaux séparés alternant régulièrement et disposés sur un seul cercle. 

Le phloème est coloré en rose. Le xylème est constitué par les méta-

xylèmes et les proto-xylèmes. Le xylème primaire porte de petites 

cellules avec une différenciation centrifuge. Les proto-xylèmes sont des 

petites cellules, se trouvent juste après le péricycle, les méta-xylèmes 

sont de grosses cellules, envahissent la moelle dans certains cas ; on dit 

que la cellule est vieille avec la présence des rayons ligneux au niveau 

ce tissu; 

- La moelle : est la partie centrale plus ou moins développée de 

parenchyme cortical, elle est formée de cellules à parois cellulosiques. 
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III- Ilistométrie: 

Les mesures histologiques des dix meilleures coupes dans les différentes 

parties pour le Cistus /adanferus subsp. africanus sont mentionnées dans le 

tableau N°46 et N°47. 

La majorité des corrélations citées dans cette étude sont les plus 

significatives. 

(mm) (mm) 

P. 	e 

cortical (mm) 

1'me:  Sdérehyfl1C. 

(mm) 

Ph1Ûème. 

(mm) 

XyIme... .... 

II (mm) 

yJme.. 

J (mm) 

4Ôdlle.:I 

(mm) 

1 0,0012 0,0013 0,0016 0,0007 0,0012 0,0054 0,0005 0,0075 

2 0,0009 0,0017 0,0024 0,0006 0,0022 0,0043 0,0012 0,0045 

3. 0,00.17 0,00.13 0,0012 0,00û 0,00.14 0,0055 0,0009 0,0078 

4 0,0010 0,0011 0,0012 0,0005 0,0021 0,0052 0,0014 0,0065 

5 0,0006 0,0012 0,0015 0,0004 0,0025 0,0068 0,0005 0,0058 

6 .0,0008 0,0012 0;00 18 0,0005 0,0014 .0,0056 0,0007 0;0085 

7 0,0008 0,0011 0,0015 0,0008 0,0018 0,0058 0,0006 0,0080 

8 0,0007 0,0011 0,0016 0,0005 0,0016 0,0068 0,0008 0,0074 

9 0,0007 0,0011 0,0017 0,0005 0.,0016 0,0068 0,0009 0,0083 

10 0,0006 0,0010 0,0015 0,0005 0,0013 0,0061 0,0009 0,0079 

Tableau N°46: Les mesures histologiques de la tige de 
Cistus 1adanferus subsp. africcmus. 

. 

: 

........ .. 

(mm) 
. 

.. .... 

(mm) 
... 	...... 	. 

.:.................. 
U (mm) 
. 	 . 	 .. . . 

I (mm) 
. 	 .. 

.............. ............ (mm) 
:.. 	. 	 .. 	.1 

1 0,0008 0,0003 0,0013 0,0007 0,0053 0,0017 0,0011 

2 0,0010 0,0004 0,0014 0,0010 0,0045 0,0012 0,001.5 

3 0,0006 0,0005 0,0013 0,0005 0,0054 0,0015 0,0013 

4 0,0007 0,0008 0,0014 0,0007 0,0078 0,0006 0,0018 

5 0,0009 0,0009 0,0010 0,0010 0,0083 0,0007 0,0018 

6 0,0008 0,0010 0,0011 0,0009 0,0082 0,0008 0,0015 

7 0,0010 0,0015 0,0010 0,0008 0,0078 0,0008 0,0013 
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8 0,0020 0,0007 01)0020 0,0014 0,0085 0,0006 0,0017 

9 0,0009 0,0008 0,0018 0,0012 0,0081 0,0009 0,0016 

10 00010 0,0007 (},0021 0(013 0,0080 0,0007 0,0015 

Tableau N047 : Les mesures histologiques de la racine de 

Cistus ladanferus  subsp. africanus. 
La mesure des dimensions des différentes structures des tissus est très 

intéressante. Elle se réalise à l'aide d'un microscope optique et un micromètre. 

Les corrélations obtenues entre les éléments mesurés vont nous donner 

une projection sur les adaptations des tissus observés: 

1) La tige: 

• Epiderme / Collenchyme; 

• Collenchyme / Parenchyme cortical; 

• Parenchyme cortical / Sciérenchyme; 

• Collenchyme / Sciérenchyme; 

• Sciérenchyme / Phloème; 

• Collenchyme / Phloèrne; 

• Phloème / Xylème II; 

* Phloème / Xylème I; 

* Xylème II / Xylème I; 

* Parenchyme cortical / Moelle; 

* Phloèine / Moelle; 

* Collenchyme I Moelle; 

* Collenchyme / Xylème II; 

* Epiderme / Sciérenchyme. 

2) La racine: 

* Assise pilifère / Parenchyme cortical; 

* Parenchyme cortical / Sciérenchyme; 

• Sclérenchyme / Phloèine; 

* Phloème I Xylème Il; 

* Xylème II / Xylème I; 
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* Pbloème / Xylème I; 

* Parenchyme cortical I Moelle; 

* Assise pilifère / Sciérenchyme; 

* Assise pilifère / Phloème; 

* Parenchyme cortical / Xylème Il; 

* Parenchyme cortical / Xylème I; 

• Xylème II I Moelle; 

• Xylème l/Moelle. 

III- 1 -  Droites d'ajustements et corrélations: 

Le traitement statistique des mesures des différents tissus de la tige et de 

la racine (Droites d'ajustements + coefficients de corrélations) a été fait à l'aide 

d'un logiciel approprié pour ce genre d'étude : MINITAB V 12.0 

I11- 1- 1 -  La tige: 

Les couples des différents 

tissus mesures 

Station. de Zarifet 

Equation 

de régression 
R2  

Coefficient de 

corrélation "r" 

Epiderme /.Collenchynie y.O;OØO 172 + 0,602 x 12,4% 0,35 19 

Collenchyme / Parenchyme cortical 

Parenchyme cortical / Sciérenchyme 

y = 0,000564 + 0,404 x 

y = 0,00 180 - 0,341 x 

48,60/o 

2,00/o 

0,6971 

- 0, 1402 

Collenchyme / Sclérenchme y = 0,00101 + 0,352 x 6,3%. 0,2501 

Sciérenchyme / Phloème y = 0,000783 -0,1 19 x 13,3% - 0,3653 

Collenchyme / Phloème y = 0,000986 + 0,131 x 8,20/o 0,2869 

Phloème / Xylème II y = 0,00187 - 0,027 x 0,30/o - 0,05 15 

Phloème/ Xylème l yO,0014l + 0,361 x 6,00/o 0,2444 

Xylème H/Xylème I y 	0,00696 	1,35 x 23,3% -. 0,4827 

Parenchyme cortical / Moelle y 	0,00249 - 0,123 x 20,90/o - 0,4570 

Phloème/ Moelle y = 0,00364 - 0,267 x 60,80/o - 0,7794 

Collenchyme / Moelle 0,00199 - .0,108 K 47,8% - 0,69 13 

Collenchyme / Xylème II y = 0,00221 - 0,171 x 50,1 0/o - 0,7080 

Epiderme / Sciérenchyme y = - 0,000089 + 1,70 x 50,1% - 	0, 7080 

Tableau N°48 : Résultats des corrélations entre les différents tissus de la 

tige de Cistus iadanferus subsp. africanus. 
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Graphique de la régression Graphique de la régression 
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Fig. N°188 	Corrélation (Collenchyme / Phloàme) Fig. N°189 	Corrélation (Sclércnchyme / Phloèrne) 
de la tige. de la tige. 
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- 	 Fig. N°190 Corrélation (Phloème / Xylème 11) 
	

Fig. N°191 : Corrélation (Phloènie / Xylème 1) 

	

de la tige 
	

de la tige. 
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Graphique de la régression 
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Fie. N°192 : Corrélation (Xylème II / Xylème I) 	Fj2iN°1 93: Corrélation (Parenchyme cortical I Moelle) 
de la tige. 	 de 'la tige. 
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Graphique de la régression 
	

Graphique de la régression 
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Fig. N°194 : Corrélation (Collenchyme / Moelle) 
	

Fi2. N°195 : Corrélation (Phloème / Moelle) 
de la tige. 	 de la tige. 
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Graphique de la régression 
	

Graphique de la régression 
Y = 221E-03 - 0. 171042X 
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Fi2. N°196 : Corrélation (Collenchyme / Xylème II) 	Fie. N°197 : Corrélation (Epiderme / Sciérenchyme) 

	

de la tige. 	 de la tige. 

Abréviations: 

P.C: Parench yme cortical: 
- Xylème II (Xlm Il): Xylème secondaire: 
- Xylème I (XIm I): Xylème primaire. 

- 	 III-1-2- La racine: 

Les couples des. différents tissus mesurés 

StjttiQn de Zarifet 

Equation 

de régression 
R2 

Coefficient de 

corrélation "r" 

Assise .pilifre / Parenchyme cortical y = 0,000928 + 0,056 x 0,20/o 0,0490 

Parenchyme cortical I Scl6renchyme 

Sciérenchyme / Phloème 

y = 0,00 1 18 - 0,291 x 

y =0,000496 + 0,993 X 

11,50/o 

5 1,6% 

- 0,3395 

0,7184 

Phloôme / Xylème II y = 0,000237 + 0,0992 x 26,7% 0,516.7 

Xylème II / Xylème I y = 0,0104-3,36 x 75,00/o - 0,8660 

Phloème / Xylème I y = 0,00136 - 0,428 x 33,00/o - 0,5744 

Parenchyme cortical / Moelle y 	0,000329 + 0,286 x 3,70/o 0,19 14 

Assise pilifère / Sciérenchyme y = 0,000230 + 0,514 x 28,1% 0,5297 

Assise pilifère / Phloème y 	0,000033. + 0,987 x 54,1%. 0,7353 
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Parenchyme cortical /Xylème ll y-0,000338+0,153 x 45,1% 0,6718 

Parenchyme cortical / Xylème I 	- y = 0,00128 - 0,550 x 39,0% - 0,6244 

XylèmeH / MeHe y = 0,00I2e+ 3,97 x 36,5% 0,6O44 

Xylème I/ Moelle y = 0,00299 - 1,35 x 63,9% - 0,7995 

Tableau N049 : Résultats des corrélations entre les différents tissus de la racine 

de Cistus ladanferus subsp. africanus. 

Graphique de la régression 	 Graphique de la régression 
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Fie. N0198 : Corrélation entre l'assise pilifère et le 	Fig.. N°199 : Corrélation entre le parenchyme cortical 
parenchyme cortical de la racine, 	 et le sciérenchyrne de la racine. 

Graphique de la régression 	 Graphique de la régression 
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Fie. NO200 Corrélation entre le sciérenchyme et le 	Fiif. NO201 Corrélation entre le phloème et le xylèri 
phloème de la racine, 	 secondaire de la racine. 
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Graphique de la régression 
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Fie. N°202 : Corrélation entre le phloème et le 
	

Fj. N°203: Corrélation entre le xylème secondaire 

	

xylème primaire de la racine. 	 et le xylème primaire de la racine. 
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Fie, NO204: Corrélation entre le parenchyme 
	Fie. N°205 : Corrélation entre Passise pilifère et le 

cortical et la moelle de la racine. 	 sclérenchine de la racine. 
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Graphique de la régression 
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Fie. N°206: Corrélation entre l'assise pilifère 
	

Fig. N°207: Corrélation entre le parenchyme cortical 
et le phloème de la racine. 	 et le xylème secondaire de la racine. 
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Fie. N°208 : Corrélation entre le xylème secondaire 	Fie. NO209 : Corrélation entre le parenchyme cortic 
et la moelle de la racine, 	 et le xylème primaire de la racine. 
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Graphique de la régression 
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Fie. N°210: Corrélation entre le xylème primaire et la 
moelle de la racine. 

Abréviations: 

- A.P Assise pilifère; 
- P.0 : Parenchyme cortical; 
- S.: Sciérenchyme; 
- Xylème 11 (Mai II): Xylème secondaire; 
- Xylème I (Xlm I) : Xylème primaire. 

III-2- Résultats et interprétations: 

A partir des résultats obtenus dans le. tableau N°48 et N°49 et les figures 

ci-dessus, nous pouvons déduire les interprétations suivantes 

III-2-1- La ti2e: 

11I-2- l-l- Corrélation entre le collenchyrne et le parenchyme cortical 

(r = 0,697) 

Bonne corrélation avec r = 0,697, le collenchyme tissu de soutien dépend 

étroitement de réserve du parenchyme cortical. 

III-2- l-2- La corrélation entre le phloème et la moelle (r = 0,779) 

Corrélation très significative r = 0,779, le phloème et la moelle sont en 

contact permanent avec un mouvement permanant. 
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III-2-1-3- La corrélation entre le collenchyme et la moelle: (r = 0,691) 

Avec un r = 0,691, la relation qui existe entre ces deux tissus reste 

évidente. 

111-2-1-4- La corrélation entre le collenchyme et le xylème H : (r = 0,768) 

Bonne corrélation avec r = 0,768, ce tissu de soutien dépend en quelque 

sorte de tube ciibro-vasculaire. 

111-2- 1-5- La corrélation entre l'épiderme et le sclérenchyme : (r = 0,708) 

Avec r = 0,708, ces deux tissus dépendant l'un de l'autre, notamment dans 

la synthèse de réserves. 

III-2-2- La racine: 

III-2-2-l- La corrélation entre le sciérenchyme et le phloème : (r = 0,718) 

Avec r = 0,718, une corrélation très signifiante entre ces tissus. 

Le sciérenchyme se localise à côté du phloème, pour cette raison probablement 

qu'il y'a une étroite relation entre eux. On peut dire que le sclérenchyme à un 

rôle de soutien vis-à-vis du phloème et ce dernier alimente le sciérenchyme 

puisque qu'il transporte la sève élaborée. 

111-2-2-2- La corrélation entre le phloèine et le xylème II: (r = 0,516) 

Le coefficient de corrélation r = 0,516, corrélation moyenne, deux tissus 

n'ayant pas la même fonction et le même constituant, néanmoins la relation 

existe. 

III-2-2-3- La corrélation entre le Xylème II et le xylème I: (r = 0,866) 

Avec r = 0,866, la relation entre le Xylème primaire et le xylème 

secondaire est parfaite. 

III-2-2-4- La corrélation entre le phloème et le xylème 1: (r = 0,574) 

Corrélation moyenne, car les deux éléments n'ont pas la même fonction, 

mais restent interdépendant. 

III-2-2-5- La corrélation entre l'assise pilifère et le sclérenchyrne 

(r = 0,529) 

Avec cette moyenne corrélation (r = 0,529), l'assise pilifère dépend en 

quelque sorte de sciérenchyme puisque l'assise pilifère assure la fonction de 

protection et le sciérenchyme assure le rôle de soutien. 
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111-2-2-6- La corrélation entre l'assise pilifère et le phloème: (r = 0,735) 

L'assise pilifère permet l'absorption des sels minéraux brutes, le r avec 

0,73 5 confirme la relation étroite avec le phloème. 

111-2-2-7- La corrélation entre le parenchyme cortical et le xylème U 

(r = 0,671) 

Avec un r = 0,671, le parenchyme cortical reste une réserve nutritionnel 

pour la croissance secondaire du xylème. 

- 111-2-2-8- La corrélation entre le parenchyme cortical et le xylème I 

(r = 0,624) 

La aussi, la même interprétation s'impose, seulement le r est significatif, 

car la croissance est en largeur. 

ffl-2-2-9- La corrélation entre le xylème II et la moelle: (r = 0,604) 

Une corrélation avec r = 0,604, la moelle influx énormément sur la 

croissance secondaire du xylème. 

111-2-2-10- La corrélation entre le xylème I et la moelle : (r = 0,799) 

La très bonne corrélation en xylème primaire et moelle ou r = 0,799, nous 

-- 	 permet de dire que la croissance en longueur est en étroite relation avec la 

moelle. 
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C'ondMsion générale et perspectives 

La région de Tlemcen est représentée par des différents écosystèmes naturels 

[prè-forêt, matorrals, steppes. . . etc.)]. Au niveau de nos stations, nous avons que deux 

types d'écosystèmes qui dominent: les prè-foêts et les matorrals. Ces groupements 

végétaux sont occupés par des surfaces importantes: 

• Groupements a Cistus ladanferus subsp. africanus; 

• Groupements à Cistus salvi4fo/ius; 

• Groupements à Cistus monspeliensis; 

* et groupements à Cistus albidus. 

Au cours de cette étude, nous avons obtenu de nombreux résultats à partir des 

différents chapitres traités. 

- 	 En ce qui concerne le zonage écologique, nous avons inventorié trois types de 

strates : la strate arborée, la strate arbustive et la strate herbacée. 

- Les taxons rencontrés au niveau de la strate arborée nous avons: Quercus ilex, 

Quercus suber, Quercus coccfera, Quercus faginea subsp. Tlemceniensis, 

Pinus halepensis, Phillyrea angustfolia subsp. media, Phillyrea angus4folia 

subsp. latifolia, Phillyrea angustfolia subsp. eu.angusrfolia, Pistacia lentiscus, 

Crataegus oxyacantha, Olea europaea, Juniperus oxycedrus subsp. oxycedrus, 

Arbutus unedo, Ceratonia siliqua, Cupressus sempervirens, Lonicera implexa, 

Rosa canina, Smilax aspera var. altissima, Tetraclinis articulata, Viburnum tinus, 

Withaniafrutescens. 

- Les espèces végétales rencontrées au niveau de la strate arbustive nous avons: 

-  Ampelodesma mauritanicum, Asparagus stipularis, Asparagus acut4folius, 

Asparagus albus, Chamaerops humilis subsp. argentea, Calycotome intermedia, 

Cistus ladanferus subsp. africanus, C'ytisus Ir4florus, Crataegus oxyacantha, 

-  Daphne gnidium, Erica arborea, Erica multflora, Ferula communis, 

Genista tricuspidata, Rhamnus lyciozdes, Rhamnus alaternus, Rosmarinus officinalis, 

Rubus ulmfolius, Ulex parvflorus, Ulex boivinii, Lavandula stoechas, 

Lavandula dentata, Ziziphus lotus. 

- Les taxons rencontrés au niveau de la strate herbacée sont les suivants: 

Aegilops tri uncialis, Ajuga iva, Anthyllis tetraphylla, Ammoïdes verticillata, 
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- 	Asleriscus marilimus, Arisarum vulgare, Asperula hirsuta, Adonis a'eniaio, 

Anagallis arvensis subsp. laqfolia,  Anagallis arvensis subsp. phoenicea, 

Bromus rubens, Brachypodium distachyum, Bellis annua, Ballota hirsuta, 

Blackstonia perfoliata, Cisrus monspeliensis, Convolvulus althaeoïdes, Cistus albidus, 

- Cistus salvifolius, Centaureum umbellatum, Calendula arvensis, Dactylis glomerata, 

Daucus carota, Delphinium peregrinum, Eiyngium tricuspidatum, Echium vulgare, 

Erodium moschatum, Echinops spinosus, Euphorbia helioscopiae, Fedia cornucopiae, 

Fagonia crelica, Globularia alypum, Helianthemum helianthemoïdes, 

Hirchsfeldia incana subsp. adperssa, Hieracium pseudo-pilosella, inula montana, 

- Jasminum fruticans, Lobularia maritima, Marrubium vulgare, Mercurialis annua, 

Mehssa officinalis, Oxalis pes-caprae, Papayer rhoeas, Paronychia argentea, 

Plantago afra, Plantago serraria, Prasium mai us, Melilotus speciosa, 

Pallenis spinosa, Picris echioïdes, Reseda alba, Rubia peregrina, 

- Rap hanus raphanistrum, Ruta chalepensis, Sinapis arvensis, Silène colorata, 

Sideritis montana, Scabi osa stellata, Senecio vulgaris, Sedum acre, 

Solena nthus lanatus, Sanguisorba minor, Scrofularia canina, Scolymus hispanicus, 

Stipa tenacissima, Teucrium polium, Trfolium stellatum, Trfolium angustfolium, 

Thapsia garganica, Tube raria guttatae, Tetragonolobus purpureus, 

- 

	

	Taraxacum laevigatum, Urginea maritima, Vicia sicula, Veronica persica, 

Viola odorata, Verbascum sinuatum. 

. De point de vue bioclimatique, Le climat de la région de Tlemcen présente en 

général des irrégularités. 

- Les précipitations se caractérisent par une irrégularité inter-annuelle. Pour 

l'ancienne période, les précipitations étaient plus abondantes et plus fréquentes dans la 

région d'étude par rapport à la nouvelle période: Haflr 707 mm, Ouled Mimoun 528 

- 

	

	mm, Beni-Saf 371 mm et Ghazaouet 433.91mm. Pour la nouvelle période: 

Hafir 483,87 mm, Ouled Mimoun 254,2 mm, Beni-Saf 360,4 mm 

- 	etGhazaouet3lOE86mm. 

- Le caractère méditerranéen de la région fait que la saison estivale soit très chaude 

- 	et très peu arrosée. Ceci est valable pour toutes les stations à partir du mois de Mai et 
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s'étend jusqu'à la fin du mois de Novembre pour la nouvelle période. Pour l'ancienne 

période la saison sèche s'étend du mois de Juin jusqu'à la fin du mois de Septembre. 

- Nous pouvons constater que le mois le plus pluvieux est celui de Novembre pour 

Beni Saf, Zenata et Ghazaouet, Mars pour Ouled mimoun et février pour Hafir. Pour 

l'ensemble des stations, le mois de Juillet et Août sont les plus secs. 

- Dans la région de Tlemcen, il existe deux régimes saisonniers essentiels : le 

premier est du type HAPE. Ce régime caractérise les stations de Beni-Saf et 

Ghazaouet avec une abondance pluviale et une sécheresse associée à un second 

maximum de précipitations en automne et un second minimum au printemps pour 

l'ancienne et la nouvelle période. Le second est du type IIPAE pour les stations de 

Ouled Mimoun et Hafir avec un premier maximum en Hiver, un premier minimum en 

été, un second maximum en printemps et un second minimum en automne pour la 

nouvelle période. 

- La plupart de nos stations appartiennent aux étages bioclimatiques semi-arides 

moyen et supérieur pour les deux périodes étudiées ; à l'exception des stations de Hafir 

qui est sous l'influence du sub-humide inférieur et la station de Ouled Mimoun qui est 

sous l'influence de l'aride supérieur. La station du littoral (Beni-Saf) appartient aux 

variantes douces et chaudes ; ceux qui ont une position serai -continentale sont dans la 

variante tempérée telles que : Ghazaouet ; Ouled Mimoun ; 
Hafir et Zenata. La 

formule de STEWART (1974) donne des valeurs très proches que celles fournies par 

le Q2  d'EMBERGER avec une différence de 0,23%. Ce pourcentage reste négligeable. 

De point de vue végétation, La flore de la zone d'étude compte 322 espèces soit 

10,26% de la flore algérienne. Elle appartiennent aux sous embranchement des 

gynmospermes et angiospermes ; avec 62 familles et 193 genres. Ce qui représente 

près de 42,18% des familles existantes dans la flore d'Algérie avec 18% des 

genres. Les gymnospermes constituent 1,55% contrairement aux angiospermes qui 

dominent largement. Ces derniers constituent 98,45% du matorral avec 84,21% de 

Eudicots et 13,93% de Monocots. 

- Les familles les mieux représentées sur les plans génériques et spécifiques sont: 

Astéracées (52), Fabacées (33). Lamiacées (25), Liliacées (17), Poacées (19), 

Boraginacées (7), Cistacées (12), Apiacées (10), Euphorbiacées (11), Oléacées (8) et 
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Brassicacées (8). Le cortège floristique comporte 55 familles, 157 genres et 232 

espèces pour la station de Zarifet. Nous avons 67 espèces, 61 genres appartenant à 30 

familles se trouvent à Aïn-Fezza. Pour la station de Ghazaouet, nous avons 46 

familles, 137 genres avec 152 espèces. La station de Ouled Mimoun regroupe 23 

familles et 62 genres avec 71 espèces. Nous avons 117 espèces, 99 genres appartenant 

à 40 familles se trouvent à Béni-saf. Enfinpou la station de Nedroma, nous avons 32 

familles, 58 genres avec 67 espèces. 

- La répartition des types biologiques rencontrés dans les stations reste 

hétérogène 

- De point de vue types biologiques: 

• La station de Aïn-Fezza et Ghazaouet suivent le schéma : Th > Ch > Ph > 

He>Ge; 

• La station de Ouled-Mirnoun suit le schéma: Th > Ph> Cli> 11e> Ge; 

• La station de Béni-Saf suit le schéma: Th > Ch> He> Ph > Ge; 

• La station de Nedroma suit le schéma: Th> Ch > Ph ; 11e> Ge; 

• La station de Zarifet suit le schéma: Th> Ch > Ph > He; Ge; 

• et la région d'étude, la répartition des types biologiques suit le schéma suivant 

Th > Ch > Ph > He > Ge. 

Pour l'ensemble des stations étudiées, les thérophytes présentent le taux le plus 

élevé 39,41 1/o, ce qui témoigne la forte pression anthropique. Malgré l'importance des 

thérophytes, les chamaephytes gardent une place particulièrement importante avec un 

pourcentage de2Il,17%. Les hémiciyptophytes avec un pourcentage de 12,38% reste 

faiblement représentés dans la région d'étude. La participation faible des espèces 

phanérophytes ; celles-ci sont dominantes par leur phytomasse, constituent ainsi les 

forêts et les broussailles. Elles sont abondantes dans les formations végétales des 

stations de (Ghazaouet, Ouled Mimoun et Zarifet), ce qui témoignent encore 

l'existence d'une formation forestière et/ou prè-forestière. Enfin, les géophytes sont 

partout les moins bien représentés avec seulement 10,10%. La représentation de ces 

derniers reste plus élevée dans les matorrals (10,77% à Nedronia) que dans les 

formations forestières et pré-forestières (7,43% à Ghazaouet). 

n 
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- Les chamaephytes et les thérophytes sont les types biologiques qui dominent 

dans la région ; ce qui montre la forte pression anthropozoogène (défrichement, 

urbanisation, pâturage, incendie) que subissent ces formations végétales, et qui sont en 

voie de thérophytisation. L'indice de perturbation étant de l'ordre 57% pour toute la 

région d'étude ; ceci montre nettement la forte dégradation. 

- Du point de vue morphologique, les formations végétales de la zone d'étude, 

sont marquées par l'hétérogénéité entre les ligneux et les herbacées et entre les vivaces 

et les annuelles. Les espèces herbacées annuelles sont dominantes avec un pourcentage 

de 50,80%. Les herbacées vivaces viennent en deuxième position avec 25,72%. En 

troisième position nous trouvons les ligneux vivaces avec un pourcentage de 23,47%. 

- Au niveau de la zone d'étude nous avons la strate herbacée qui domine 

largement avec un pourcentage de 75,45%, ensuite la strate arbustive avec 14,67% et 

enfin la strate arborée avec un faible pourcentage qui est de l'ordre de 9,880/o. 

- De point de vue biogéographique, L'élément méditerranéen autochtone est de 

loin le plus important avec (43,58 1/o). 11 est représenté avec (14,61%) par des 

thérophytes et avec (7,30%) par des ligneux phanérophytes et chamaephytes (8,63%). 

Le taux d'endémisnie reste relativement plus faible avec (5,06%). Les endémiques 

Nord-Africain sont plus nombreuses que ceux des Algéro-.Tunisienne et/ou Algéro-

Marocaine. Les éléments W-Méditerranéens (13,23%) et Eurasiatiques (5,84%) 

viennent en deuxième position après les Méditerranéens. Us sont relativement faibles, 

dont l'importance est limitée aux zones montagneuses. Les autres éléments 

phytogéographiques (Ibéro-Marocains, Ibéro-Mauritaniens, Macaroné siens-

Méditerranéens, Sahariens. . . etc.) sont très peu représentés. Le taux des espèces Ibéro-

Mauritaniennes explique les changements des conditions climatiques de la région. 

La faible présence de l'élément Saharo-Sindien (0,39%) montre la faible influence 

saharienne 24 . Dans ces pelouses, les taxons Méditerranéens sont toujours dominants 

nous avons une extension des Paléo-Sub-Tropicales (Bromus rubens 

et Brachypodium distachyuni), des Macaronésiens-Méditerranéens 

(Convolvulus althaeoïdes), les Cosmopolites (senecio v-ulgaris et A nagailis arvensis), 

24 - Uiie .amore qui est lite .à Paridiation du climat. 
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Nord-africains (Helianihemum hirtum) et les Boréals (Hordeuni niurinum) qui sont 

plus ou moins représentés. 

. Concernant l'inflammabilité et la combustibilité des cistes: 

- Cistus 1adanferus suhsp. aJricanus; 

- Cistus salvifolius; 

- et Cistus monspeliensis. 

Nous pouvons conclure en général que l'intensité de combustion reste intense 

voire très intense (INT® et INT®) pour le Cistus ladanferus subsp. africanus et le 

Cistus monspeliensis. Pour le Cistus salvifo/ius, l'intensité de combustion demeure un 

peu moins intense (INT(D, INT(2) et lNT()) que celui de Cistus ladaniferus 

subsp. africanus et Cistus monspeliensis. 

- De point de vue délai d'inflammation, le Cistus ladanferi.is subsp. africanus et 

le Cistus monspeliensis possèdent un temps plus court que le Cistus salvifolius. 

- De point de vue durée de combustion, le Cisius 1adanferus subsp. africanus et 

le Cistus monspeliensis possèdent un temps plus long que le Cistus sa1vifolius. 

- De point de vue hauteur de la flamme, le Cisius 1adanferus subsp. africanus et 

Cistus monspeliensis ont dégagé pendant le test d'inflanimabilité de très hautes 

flammes par rapport au Cistus salviifolius. Ces flammes peuvent aller dans certains cas 

jusqu'à 20 à 30 cm de hauteur. Cela veut dire que le ciste ladanifère et le ciste de 

Montpellier sont extrêmement inflammable que le ciste à feuilles de sauge qui est 

malgré ça inflammable, ça est du à la présence d'une résine très inflammable : le 

labdanum, les différents huiles essentiels, COVB (Composés organiques volatils 

biogénique), phénols et polyphénols, terpènes. . .etc. au niveau des tissus des cistes, ce 

qui nous oblige de prendre une gestion adéquate afin de sauvegarder et protéger nos 

écosystèmes naturels à cistes (Cistaies) contre les incendies ravageurs surtout ceux qui 

sont provoqués par l'homme (action anthropique). 

- Pour le traitement statistique des données nous avons les corrélations entre les 

différents paramètres étudiés. Les résultats montrent que les corrélations ne sont pas 

hautement significatives. Néanmoins elles nous informent sur les relations qui existent 

entre les espèces et leurs milieux. 
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- 	 Erratum 

Pa'e NO237, li2ne N°1: 

Ajouter la référence MORO et LE CORRE (1993) à la fin du titre: «II- Les essais 

d'inflammabiité: MORO et LE CORRE (1993) ». 

Page N°240, ligne N13: 

Ajouter la référence MORO (2002) à la fm de la phrase: «la part relative des différentes intensités de 

combustion pour les tests positifs est la calculée pour chaque essai dans le but de différencier des 

essais à fréquence d'inflammation égale MORO (2002).». 

Pa2e N°266, ligne N01: 

Ajouter la référence MORO (2004) à la fin du titre: «VII- Indice de siccité: MORO (2004) ». 

Pa2e N°270, li2ne N14: 

Ajouter la référence MORO (2006) à la fm du titre: «VIII- Le bulletin d'information: 

MORO (2006) ». 

Pa2e N°304, Fig. N0125: 

Ajouter «Source: http://www.vertdetene.com/» à la fin du titre: (Le Cistus 1adanfèrus avec la 

corolle contenant des tâches pourpres « Source: http://www.vertdeterre.com/ »). 

Pane N°305, Fie. N°128: 

Mette les sépales libres (dialysépales) au lieux des sépales soudés (gamosépales), au niveau du schéma 

enlever les soudures entre les sépales (vert foncé) ». Mettre Fie. N 0128: Schéma du diagramme floral 

des Cistacées LEMAY (2005) au lieu Fie. N0128: Le diagramme floral des Cistacées 

LEMAY (2005). 
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Page NO306, Fie. N0129: 

Ajouter « Source: http://www.ubcbotanicalgarden.org/» à la fin du titre: (Vue de haut de la fleur de 

Cistus Iadanferus subsp. africanus « Source: http://www.ubcbotanicalgarden.org/ »). 

Pa2e NO306, Fie. N°130: 

Mette sépales libres (dialysépales) au lieu sépales soudés (gamosépales). 

Page N°295: 

Au niveau du titre: «III La systématique », ajouter la systématique suivante: 

Selon JANOT (1965), Cistus ladanferus L., Cistus monspeliensis L., Cistus salvifolius... etc. sont 

des espèces qui appartient à: 

* L'embranchement des phanérogames; 

* Le sous embranchement des angiospermes; 

* La classe des dicotylédones; 

* La sous-classe des dialypétales; 

• La série des thalamiflores; 

• La sous-série des méristémones; 

* L'ordre des pariétales; 

* La famille des cistacées; 

* Le genre Cistus; 

* L'espèce 1adanferus, monspeliensis, salvifolius... etc. 

Page N°147, tableau N°15: 

Suite à des erreurs de calculs. Remplacez le tableau N°15 de la page 147 par le tableau suivant: 

Stations P (mm) M (C°) 1, = PIM 

Béni-Saf 13,4 23,9 0,56 

Ghazaouet 6,26 25,06 0,24 

Zenata 12,9 27,8 0,46 

Hafir 25,38 23,16 1,09 

O. Mimoun 21,8 64,35 0,33 

Comme on le remarque ci-dessus, les valeurs de I varient entre (0,24) à Zenata et (1,09) à Hafir. 

Page 404, référence N°165: 

Mette la référence suivante: LAWRENCE B.M. (1987) - Essential oils. pp : 186-187 au lieu de 

LAWRENCE B.M. (1987) - Essential oils. pp : 93-96 et 186-187. 
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- -.- - - 	 - 	 - 	 .-.-.- 	 -- 

Resune 
Le feu À les incendies constituent une perturbation majeure dans tes quelles sont soumis les écosystèmes méditerranéens. 

-'J 	La région de Tic ucen fait partie intégrante de ces écosystèmes et elle n'échappe pas à ce fléau puisqu'elle se caractérise par des formations 
végétales sclérof tylles et metomtis à Cistes et notamment les cistes: 

• 	Cisiu. ladanferus .subsp. africa,ws: 
- 	Cisiu.s sa/vifc!izis; 

Cisius #izonspfieni.r. 
Le labo'toire d'écologie végétale de Tlemcen a enalné cette étude sur les Cishiies afin de comprendre l'évolution de ce 

phénomène en inettan en relief son inflammabilité cl sa combustibilité. Après avoir tester ce type de plantes 

Jl  (Cisins lod(1nj rus subsp. africanus, Cisws salvijfolius et Cisius monspeliensis); les résultats montrent qu'elles demeurent 

extrniemeni i,ftammsblcs « 5 » voire isflamnmaP;tes « 3 a ce. qui prouve que ces écosystèmes sont extrêmement sensibles au feu. 
L'utiliato-t par ilbonime de ces matorrals à Cistaies nionre le d'gié de fragilité de ces milieux, mais aussi il montre l'évolution régressive. 
Ces especc à k,-te reproduction de graines sont favorisées par .me répétition des feux qui les rend plus dominant dans le paysage actuel. 

Il convien,1,mit par tons les moyens et avant d'zriver à uPe petto irréversible de notre patrimoine phylogénétique de proposer des solutions 

de conservttion et de potccti.'m.. Enfin, l'élaboration flntde d'une carte des Cislaies sensibles au feu rentre dans cet objectif. Devant celle 
situation dmamat.ique l'organisation et l'interdiction des pâturages nana CCS matorrals reste indispensable et prioritaire. L'analyse de la 
végétation de e&mte région nous a roumis de précieux renseignements sur les modalités et la mise en place des différentes espèces de 

Cistaies que noua tvons étudié. 
Motr'és : Cistaies. CLçtvs lodunfferus. Cistus monspeliensis, Cisius sa!v,jfolius, inflammabilité et combustibilité, 

histologie végétale, auto 	 (j4e4._. Ou 
O 	 Abstrict' 

lime smsll tire sud the major lires coristitute a major dis'turbanee in whicli are su'ojected the ecosystemns mediterraneans. 
The area of Tkiiuen fortus ii.teg,al part oftlicse ecosystems and it ducs mot csrs.pe this plagt.e since il is characterized by sclerophyllous 
veetahle forma ions sud triatorrals with Cismuscs and in particular the Cistuses: 

- 	Cistes 1aaanferus ssibsp. africanus: 
- ( -Yru., .salviUolius; 
- 	CLsta monspeifensis. 

The laboratory of vegetable ccology of Tlcmncen staeted titis study on Cistaics in order ro include/understand lime evolution of this 
phenomenon by highlighting ils inflarnmabatity and lis combustibilily. Afier having to test this type of plants 

(Cis:u.t Iadan;fitrus subsp. africanus, Cisus salvi?foliu; and Cisius monspelfensis); the resuts show that they remain 

extreniel tianHilable « 5 » eveu flammable « 3 » wbat pr've.s that these ecosysrems are cxtremely sensitive to fire. The use by the man et 
this matorrals with Cistaies shows lime degrec ofbiittleness ofihese mediums, but also il shows the regressive evolution. These species with 

strong seed repmodmmction are supported by a rt.pctiuion cf tire, ,: witim rcturns (Item dominating in the carrent landscnpe more. li would ht 

appropriate by mli the means and belote sometintc: uappcoing 'il an irrevcrsible loss of out phytogenetic inheritance ta propose solutions of 

conservation ami protection. Lastly, lime final dev-topne;m cf à c)att of lime Cistaies sensitive tu tire returns in this objective. tn front ofthis 

dm-amatic siluatimm the organization and lime pmchif'itinm cf lime pasleres in these matorrals remiim essential and priorily. The analysis ofthe 
vegetation of (hase areas providcd us invsluat'te infomaation en the ni.timuds and lht' installation of lime various species 0f Cistaies vhich we 

studied. 
Lords : Cistaies, Cisius ladiijerus, Cisés n'on.speliensis, Cisus salviitolius, intlamnmahitity and combustibility, 

vegetabi e histohgy, car-ecotogy%4b fflckA (tAJÇ. 1eI33ak&.4) 

Cistus ladan4ferus subsp. africanus - 
-_ 	 Cistus sa1vifolius - 

Cistus monspeliensis - 
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